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AUX CHAMBRES FÉDÉRALES
’émigration des

Catastrophe de Maracaibo

■

L ’accident d’avion de Macaraibo risque de fa ire encore d’autres m orts 
qui viendra ien t s’a jouter aux  156 déjà dénom brés. En effe t, une centaine 
de locataires des m aisons sur lesquelles s’est abattu  le « DC 9 » vén é 
zuélien sont m aintenant dans un état grave, particulièrem ent ceux a tteints  
de brûlures. Les prem iers corps .identifiés ont été rendus à leurs fam illes, 
m ais beaucoup, brûlés ou m utilés, seront ensevelis dans une fosse com 
m une. N otre photo de Caracas m ontre des policiers et des volontaires au 
m ilieu  des débris de la m achine sinistrée lors des travaux de sauvetage.

Les domaines de la Confédération 
dans les Franches-Montagnes

Postulat sur I
La troisièm e e t d ern ière  sem aine 

de la session de m ars des C ham bres 
fédérales a débuté  lundi soir. A u Con
seil national, que préside M. M ax 
Aebischer (FR), un  postu la t re la tif  aux  
événem ents de Tchécoslovaquie a été 
développé par M. H ofer (PAB, BE), 
qui a m ontré  « l’im portance de la 
lu tte  su r le p lan  de l ’inform ation 
comme moyen de ren fo rcer la  volonté 
d’un peuple de ré s is te r à  une agres
sion e t de ten ir  bon ». M. H ofer a in 
vité le Conseil fédéra l à tire r  les con
clusions qui s’im posent pour la  Suisse 
et à adap te r nos in sta lla tions techn i
ques.

M. von Moos a répondu  que le Con
seil fédéral ne m éconnaît pas l’im 
portance des m oyens d ’inform ation  
collective en période de crise. En 
Tchécoslovaquie, il ne fa it pas de doute 
que la radio  a perm is d ’év ite r l ’e ffu 
sion de sang. En Suisse, .un réseau  
très se rré  d ’ém etteu rs est en  place, 
ainsi que des in sta lla tions m ilitaires.

L ’organisation  de la division presse 
et radio  est, adap tée aux  tem ps nou
veaux. On p rép a re  l ’in terven tion  en 
cas de conflit de la  presse, de la  r a -

Dans un m ém oire su r l ’av an t-p ro - 
je t de loi concernan t l ’adap ta tion  du 
régim e des finances fédérales aux  be
soins de l’E tat, la  F édération  des so
ciétés suisses d ’em ployés (FSE) a ex 
posé ses vues su r la  fu tu re  réfo rm e 
des finances de la  C onfédération. P our 
cette réform e dit, un  com m uniqué, il 
ne s’ag it pas seu lem ent d ’une ré p a r ti
tion équitab le  des im pôts au  po in t 
de vue de la politique sociale, ni de 
considérations d ’ord re  fiscal e t de po
litique conjoncturelle. Il s ’ag it aussi 
du problèm e de politique d ’E ta t que 
pose le fédéralism e fiscal en Suisse. 
Déjà lors de la  rem ise d ’un m ém oire 
au groupe de trav a il pour la p rép a 
ration  d ’une révision to tale  de la  Cons
titu tion  (Commission W ahlen), la  FSE 
avait exposé q u ’il fa lla it in tég re r dans

Retour à Adam et Eve ?
La révision de la C onstitution  

fédérale va -t-e lle  s’accom pagner 
d'un retour à A dam  et E ve  ? C’est 
ce que sem blen t souhaiter les na 
turistes suisses, qui se sont pen 
chés sur le problèm e lors d’une  
réunion, tenue à G la ttbrugg-Z u
rich. Ils ont décidé d ’adresser une  
pétition  au  groupe de travail char
gé de la révision de la C onstitu 
tion, a fin  de lui soum ettre  u n  pro
je t d’article constitu tionnel, assu
rant la « reconnaissance de la n u 
dité com m e droit hum ain» . La te 
neur de cette  proposition est la 
su ivante :

«Est égalem ent reconnue com m e  
droit hum ain  fondam enta l la n u 
dité  hum aine donnée par Dieu et 
voulue par la nature. C ette nudité  
devrait, dès lors, être de plus en  
plus largem ent tolérée, no tam m ent 
lors de bains d ’air, de soleil ou 
dans l’eau, lors de la pratique de 
sports ou de je u x  ainsi que de 
travaux e ffectués en pleine na 
ture, et ce dans l’in térê t bien en 
tendu  de la santé psych ique et 
physique  — en tenant év id em 
m en t com pte des circonstances lo
cales ou autres. Une nud ité  na
turelle ne saurait, en aucim  cas, 
être déclarée pernicieuse pour la 
jeunesse ou obscène. C’est bien 
plu tô t un  droit hum ain  général 
devant bénéficier de la garantie 

de la C onstitu tion  fédérale. »

dio, de la  télévision et des agences 
de presse, en ten an t com pte des r is 
ques de sabotage. Le postu la t est ac
cepté.

J . Z iégler (soc., GE) développe en 
su ite  u n  postu la t su r rém ig ra tio n  des 
cadres scientifiques. Ces jeunes cher
cheurs on t souvent envie de re to u r
n e r au  pays, m ais, fau te  d ’inform ation 
suffisan te , ils ne saven t pas si e t où 
des postes sont vacan ts dans les un i
versités e t les in s titu ts  de recherche de 
Suisse. Un office cen tra l d ’inform ation  
d ev ra it ê tre  créé.

On dépense des m illiards pou r les 
universités, m ais sans un  re to u r m as
sif de nos chercheurs, il n ’y a  pas de 
réform e u n iversita ire  d igne de ce nom. 
La m ajo rité  des scientifiques suisses 
ém igrés veu len t ren tre r, m ais ils ne 
saven t où se renseigner pour trouver 
du  trav a il. Nos m éthodes de rec ru te 
m en t doivent ê tre  révisées. C’est là  
une tâche  p rio rita ire  po u r la nouvelle 
d ivision de la science e t de la  re 
cherche du  D épartem en t fédéra l de 
l ’in té rieu r, qui dev ra it te n ir  un  fi
ch ier des places vacan tes e t les en 
voyer à  tou tes les am bassades.

la  C onstitu tion  des dispositions r é 
g lan t dans ses g randes lignes le r é 
gim e financier -de la  C onfédération, 
la  sépara tion  des d ifféren tes sources 
d ’im pôts, c’e s t-à -d ire  la  rég lem en ta
tion  des com pétences dans le systèm e 
fiscal, la  p lan ifica tion  des finances e t 
la  péréquation  financière. La Suisse 
rep résen te  u n  ensem ble économique, 
e t l ’exigu ïté  de son te rrito ire  exige 
une large coordination de la  politique 
financière . D ans un  p e tit te rrito ire  
économ ique, le systèm e fiscal doit ê tre  
uniform e. C’est pourquoi les cantons 
financièrem en t fo rts  son t appelés à 
suppo rte r une  péréquation  financière.

L ’organisation  fa îtiè re  des associa
tions suisses d ’em ployés est d ’avis 
que l ’un des b u ts  p rinc ipaux  de la 
p rochaine révision  des finances de la

g  DÉPART DU RÉDACTEUR EN 
CHEF DE LA « WELTWOCHE ». —
M. M. F rey , délégué pour les ques
tions rédactionnelles de la  m aison 
d ’édition  K arl von Schum acher e t Cie 
S. A., qui publie  la  « W eltw oche », dé
clare  au nom  de cette  d ern ière  que 
M. A. B. H ohler, ju sq u ’ici réd ac teu r 
en chef, a cessé d ’exercer ses fonc
tions avec effe t im m édiat.
■  LES COMPTES DES PTT POUR 
1968. — Le Conseil fédéra l a  approuvé 
lundi les com ptes de l ’en trep rise  des 
PT T  pour 1968 à soum ettre  aux  
C ham bres. Ils se so ldent p a r  un  bé
néfice d ’en trep rise  de 100,4 m illions 
de francs, alors que le budget p ré 
voyait un  m o n tan t de 110,8 m illions. 
Si ce bénéfice est de quelque 10 m il
lions de francs in fé rieu r aux  p rév i
sions, il fau t en rechercher la cause 
dans les charges.

■  RECOURS REJETÉ. — On sa it qu ’à 
la  su ite  de l ’élection du  Conseil d ’E ta t 
valaisan , un  recours fu t déposé p a r 
MM. D ellberg e t G untern , recours 
con testan t le fa it que le gouverne
m en t a it annu lé  av an t le vote popu
la ire  la liste  N° 4 sous p ré tex te  q u ’elle 
com prenait le nom  de candidats qui 
ava ien t dem andé eux-m êm es cette 
rad ia tion  é ta n t donné q u ’on ne les 
ava it pas consultés pour les p o rte r en 
liste. A près de longues discussions, le 
G rand  Conseil a  re je té  le  recours 
p a r  96 voix con tre  16.

H ans-P e te r Tschudi, chef du Dé
p artem en t de l’in térieur, confirm e 
que la  pénurie  d ’enseignants en Suisse 
est aggravée p a r  l’ém igration  qui, si 
elle est utile, d ev ra it ê tre  suivie de re 
tou rs nom breux. Mais l ’a ffa ire  n ’est 
pas si g rave: en hu it ans, le  «défic it»  
n ’est que de 500 chercheurs. Il fau t 
ten ir  com pte aussi des savan ts é tra n 
gers qui s ’in sta llen t en Suisse, et dont 
l ’appo rt est précieux. T out com pte 
fait, la  Suisse y  gagne. Mais p ro 
blèm e de la « récupération  » subsiste. 
Il convient d ’observer a tten tivem en t 
l ’évolution e t d ’am éliorer encore l ’in 
form ation. D ans ce sens, le postu lat 
est accepté.

Le Conseil des E tats a lu i élim iné 
les d ivergences avec le Conseil na tio 
nal au  su je t de la  loi fédérale  su r les 
toxiques puis il a  ouvert une série 
de crédits d ’ouvrages pour des h â ti-  
m ents PTT e t pour des achats d ’im 
m eubles des PTT, enfin  il a  accordé 
le créd it dem andé pour l ’achat des 
G aleries du  Commerce S. A., à  L au 
sanne, pour les besoins des mêmes 
PTT.

C onfédération est de réd u ire  no tre  
fédéralism e fiscal trop  poussé. Cela 
veiut d ire  p ra tiquem en t q u ’il fa u t 
m e ttre  la péréquation  financière  au  
service de la  réduction  du  féd éra
lism e fiscal. La FSE  est d ’accord 
avec l ’am élioration  de cette p éréqua
tion, te lle  q u ’elle est m entionnée dans 
I’av an t-p ro je t. Mais, cet accord n ’est 
donné qu ’à la  condition que les can 
tons soient liés p a r  des prescrip tions 
fédérales ex igeant une assim ilation 
des dispositions f ix an t l ’assiette de 
l ’im pôt e t une certa ine  assim ilation 
des charges fiscales. I l e s t ne ttem en t 
in su ffisan t de se b o rn e r au  ré su lta t 
des enquêtes de base p o u r une  nou
velle  réglem entation  de la  péréqua
tion  financière  en tre  cantons, si on 
en tend  rée llem en t am éliorer celle-ci.

■  W. SPUHLER EN ROUMANIE. —
L e conseiller fédéral W illy Spühler, 
chef du  D épartem ent politique, se 
ren d ra  en  R oum anie pour assister à 
l ’inaugura tion  de la foire industrie lle  
suisse, le  29 avril. C ette décision a 
été p rise  en ten an t com pte du fa it 
no tam m ent que p lusieurs m em bres du 
G ouvernem ent roum ain  on t fa it des 
v isites officielles en Suisse ces d e r
n ières années.

■  L’INCIDENT DU SCHILTHORN.
— M. M arkus Redli, p résiden t de la 
D irection générale  des PTT, s ’est ex
cusé lund i m atin  auprès de l’assem 
blée p lén ière  des délégués de l’U nion 
postale un iverselle  à  propos de l ’in 
cident su rvenu  sam edi au  té léphéri
que du Schilthorn. Les délégués se 
sont m ontrés indignés e t on t pensé 
déposer une  p la in te  auprès du D épar
tem en t politique fédéral après les 
déclarations publiées d im anche m atin  
p a r  le d irec teu r du té léphérique du 
Schilthorn , déclarations dém enties p a r  
la suite, selon lesquelles l ’incident 
é ta it dû au fa it que les délégués 
« avaien t dansé le rock and  roll dans 
une am biance très gaie» . A près les 
excuses de M. Redli, les délégués se 
son t déclarés satisfaits. Us on t re 
noncé à effec tuer une  te lle  dém arche 
e t on t loué l’in tervention  exem plaire 
des équipes de sauvetage.

Le D épartem ent m ilitaire fédéral 
com m unique :

En 1966, le Conseil fédéral a déclaré 
q u ’il renonçait à  u tiliser comme p la 
ces d ’arm es e t de tirs  les dom aines 
q u ’il ava it acquis dans Les F ra n 
ches-M ontagnes en  1962, m ais q u ’il 
les am énagerait en sta tion  d ’acclim a
ta tion  pour les rem ontes. U ne confé
rence su r ce problèm e a eu lieu à 
B erne le 14 m ars. La C onfédération 
y  é ta it rep résen tée  p a r le  conseiller 
fédéral Schaffner, qui a présidé 
la  conférence, et le  conseiller fé
déra l Gnâgi, en tourés tous deux de 
leu rs  collaborateurs l^s plus proches. 
Les com m unes ju rassiennes de M ont- 
faucon, Les G enevez e t L ajoux  avaien t 
délégué leu rs rep résen tan ts  à cette 
conférence. U ne délégation du comité 
contre l ’in stalla tion  d ’une place d ’a r 
m es dans Les Franches-M ontagnes

A la su ite  de l’accident qui s’est 
p rodu it en gare  de C ornaux, lors d ’un 
transvasem en t de pétrole, dont 12 000 
litres  se rép an d iren t su r le quai, le 
conseiller na tional M artha le r (PAB, 
B ienne) ava it déposé une  p e tite  ques
tion  dem andan t au  Conseil fédéral si 
les m esures nécessaires on t été prises 
pou r év ite r de tels risques de conta
m ination, à C ornaux e t dans d ’au tres

■  MORT TRAGIQUE. — Un jeune  
V alaisan  de 25 ans, M. J.-C . Proz, de 
Conthey, p rès de Sion, a  fa it lund i 
une  chu te  de 5 m. du h au t d ’un po
teau  où il trava illa it. Ce poteau en 
e ffe t se rom pit sous son poids et le 
jeu n e  hom m e fu t p ro je té  au sol. Il 
succom ba à ses blessures.
■  DON DU LIECHTENSTEIN. — 
L e L and tag  de la  P rincipau té  du 
L iech tenstein  a  décidé de fa ire  don au 
Fonds national suisse de la recherche 
scientifique d ’une som m e de 50 000 fr., 
d ésiran t p a r  là  tém oigner sa g ra titude  
à l ’égard  des un iversités e t des h au 
tes écoles suisses qui accueillent les 
é tud ian ts de la principauté .
H  L’ÉPREUVE ALPINE A PRIS FIN.
— La Fondation  suisse pour la  recher
che alp ine a  décidé de m ettre  un 
te rm e m ard i à l ’épreuve scientifico- 
m édicale e t alpine qu i avait débuté  
le 4 m ars. Les h u it a lp in istes qui de
v aien t jo ind re  le  Schilthorn  (2970 m.) 
depuis l ’E iger (3970 m.) se ra ien t ap 
pelés à varap p er pendan t encore quel
que six jou rs pour a tte in d re  le som 
m et du Schilthorn , alors que le p ro 
gram m e prévoyait deux sem aines.

La décision est no tam m ent fondée 
su r les m auvaises conditions m étéo
rologiques.

O utre, H iebeler, le  chef de l’expédi
tion, qui a dû  ê tre  hospitalisé e t dont 
l ’é ta t est sa tisfa isan t, les au tres a lp i
n istes sub iron t un exam en m édical 
d ’un  jo u r e t demi.

et La Courtine y assista it également.
Lors de cet entretien , les rep ré

sen tan ts du Conseil fédéral se sont 
en principe déclaré d ’accord de faire  
passer les b iens-fonds que la  Confé
déra tion  possède dans Les F ranches- 
M ontagnes sous l ’adm inistration  ex 
clusive du D épartem ent de l ’économie 
publique e t de ses organes subordon
nés, qui s’occupent des problèm es de 
l ’agriculture. L ’u tilisation  fu tu re  de 
ces dom aines au ra  lieu selon des con
sidérations dictées p a r  l ’économie, ce 
qui im plique, ou tre  l ’exploitation ag ri
cole, aussi l ’estivage et l’acclim ata
tion  de rem ontes. I l  appartiend ra  aux 
tro is com m unes intéressées de s’ex 
p rim er en dern ie r resso rt e t de se 
prononcer à ti tre  défin itif sur le r a 
chat éventuel des cinq ferm es en 
question.

zones d ’approvisionnem ent en eau po
table.

D ans sa réponse, le Conseil fédéral 
rappelle  que « la  loi fédérale  du  16 
m ars 1955 su r la protection des eaux 
contre la pollution p rescrit que les 
m esures nécessaires doivent ê tre  p ri
ses pour que l’eau sou terra ine  et l ’eau 
de source soient potables.

» Les recherches e t les expériences 
qui ont été faites ces dern ières an 
nées, au cours desquelles se sont p ro 
duits de nom breux accidents (huiles 
m inérales renversées) fourn issen t des 
renseignem ents précis su r le com por
tem en t des diverses sortes d’huiles, 
leu r vitesse de pénétration  e t leu r 
propagation  dans le te rra in . Ces ex 
périences on t am ené les CFF à poser 
sous les voies, à la  g rande gare de 
tr iag e  de « L im m attal »; une cou
che de m atériaux  qui fre ine e t re ta rde  
l’in filtra tion  de l ’huile dans le sol ».

Ce procédé n ’é ta it pas encore connu 
lorsque fu t constru ite  la gare de 
Cornaux. P ou r récupérer l ’huile qui 
s ’é ta it écoulée, on a foré, à C ornaux, 
des puits filtran ts  destinés à provo
quer, p a r  pom page des eaux, un cou
ra n t d ’in filtra tion  qui doit em pêcher 
l ’huile de se propager dans la nappe 
souterraine. L ’huile qui s’accum ule 
dans les puits peu t ê tre  ex tra ite  p a r 
aspiration . P a r  ailleurs, les CFF la is
sen t en stationnem ent, à C ornaux, un 
w agon spécialem ent éqüipé pour lu t
te r  contre la contam ination  des eaux 
p a r les hydrocarbures.

Bindschedler libéré
G râce aux  dém arches en treprises 

p a r l ’A m bassade de Suisse à K ins
hasa, le  resso rtissan t genevois Je a n -  
O tto B indschedler a é té rem is en li
berté, h ie r après-m idi, p a r  les a u to - '1' 
rités de la R épublique dém ocratique 
du Congcj.

M. B indschedler, ancien secrétaire  
p rivé du m in istre  des F inances du 
K atanga, av a it é té im pliqué dans le 
procès contre la  « Société générale 
congolaise des m inerais » (Gecomin).

Les employés s ’opposent au fédéralisme fiscal trop poussé

Ce/g s ’est passé dans notre pays

Pour éviter que le pétrole contamine l’eau
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G E N È V E
Forte affluence samedi 

au Salon
L a jou rnée  de sam edi, bénéficiant 

du beau  tem ps revenu, a é té ca rac té 
risée p a r  une trè s  fo rte  affluence. 
T rès tô t le m atin  (on peu t n o te r pour 
l ’anecdote qu ’à 7 h. déjà  de nom breux  
v is iteu rs fa isa ien t la  queue devan t les 
portes qui ne s’ouvra ien t po u rtan t qu ’à 
8 h. 30), toutes les routes m enan t à G e
nève, ta n t de Suisse que de la F rance  
voisine, é ta ien t encom brées p a r  une 
trè s  dense circu lation ; à la  gare C or- 
navin, où le spectacle en variavision , 
organisé p a r  l’U nion in ternationale  
des chem ins de fer, rem porte  u n  très 
v if succès, l’an im ation  é ta it égalem ent 
trè s  v ive ; enfin , à l ’aéroport de Coin-

c a s t r i s t e s  e t  m a o ïs te s  au  c.o. Pour la surveillance des loyers
Interpellation d e  M. Vernet au Grand Conseil : 

truffée d'inexactitudes
V endredi, M. V ernet, député  libéral, 

développait une in terpella tion  ex trê 
m em ent v iru len te  au su je t du  Cycle

tr in  on en reg istra  u n  très fo r t m ou
vem ent d ’avions de ligne e t privés. 
C’est d ire que, p a r  tous les moyens, 
des dizaines de m illiers de v is iteurs 
accouru ren t à  G enève pou r v is ite r le 
39” Salon, dont le succès populaire se 
confirm e de p lus en plus, grâce à la 
richesse e t à  la  qualité  de sa p résen
tation .

La C hau x -d e> F o n d s

Gares d e
la  Chaux-de-Fonds 
et du I o d e

VOYAGES ORGANISÉS
MARS 1969

Dimanche 23 mars

Verbier
Fr. 54.—

Dimanche S0 mars

Course surprise
« Sortie d e s  gourm ets  » Fr. 45.— 
y compris le d în e r  gastronom ique

SCAIA DE MILAN
Les d a te s  seront comm uniquées 
ultérieurement.

Pour tous ces  voyages ,  d e s  prix 
réduits sont app liqués  aux p e r 
sonnes en  possession  d e  T a b o n - , 
nem en t à demiitarif pour ,  p e r 
sonnes  âg ées .

R enseignem ents e t  inscriptions: au
bureau  d e  renseignem ents  et 
v o y a g e s  CFF d e  La Chaux-de- 
Fonds (tél. (03?) 2 4114) ainsi
qu 'aux guichets d e s  g a re s  voi
sines.

ARRANGEMENTS BALNÉAIRES • 
FORFAITS « PARIS «
Vu le succès o b tenu  l 'année  d e r 
nière, les CFF vend en t  à nouveau 
d e s  a rrangem ents  ba lnéa ires  com
ple ts  pour la M éd ite rranée  et 
l'Adriatique, ainsi qu e  d e s  forfaits 
pour Paris.
Brochures, Informations et inscrip
tions au guichet d e  n'importe 
que l le  gare .

A LA CHAUX-DE-FONDS 
1000  m2 sur 4 étages 
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P R E T S
sans caution

B A N Q U E  E X É L
L a  C h a u x - d e - F o n d s

Av. L.-Robert 88 $3 (039) 3 16 12 [ 
-.. ^ .p u v ert le samedi matin.

En c a s  d e  d é c è s  a d r e s s e z - v o u s  à

E. Guntert & Fils
Numa*Droz 6, tô l. jou r e t  nuit: 2 44 71

A rt ic le s  m o r t u a i r e s  • C e r c u e i l s  

T r a n s p o r t s  a u t o  • Prix m o d é r é s

A U T O  - ÉCOLE

F. Freytag
Ruche 41 -  Tél. (0») IM#5

LIVRES
d ' o c c a s i o n  to u s  g e n r e s  
a n c i e n s  e t  m o d e r n e s  
A cha t  v e n t e  é c h a n g e  
— l i b r a i r i e  p l a c e  du  
M a r c h é  té l 7 33 72

P I A N O
On d e m a n d e  à 
acheter,  bas  prix, 
pa iem en t com p
tant, p iano brun en 
bon é tat ,  pour je u 
ne appren t i  du 
Technicum, au Lo- 
cle. — Faire offre 
avec  indication d e  
prix e t  d e  marque 
sous chiffre F 9604 
E au bureau  d e  la 
« Sentinelle », 2300 
La Chaux-de-Fonds

CHRONIQUE JURASSIENNE

UNIVERSITÉ POPULAIRE JURASSIENNE

Stage II sur
l’aménagement du territoire
LA SCIENCE ET L'AMÉNAGEMENT

29 mars e t  19 avril 1969, d e  9 h. à 17 h. 
Delémont, Ecole professionnelle

Inscription: Fr. 50.— au CCP 25-5081 jusqu'au 22 mars (repas d e

R enseignem ents  e t  p rogram m e détaillé : X-M. Mœckli, secré ta ire  
généra l  d e  l'Université populaire  jurassienne, Bennelats 4, Porrentruy, 
tél. (066) 6 20 80.

d ’orientation . Il a p ris  à p artie  R obert 
H ari, d irec teu r du cycle, parce que ce
lu i-c i av a it refusé q u ’un  colonel 
d ’aviation  v ienne fa ire  une conférence 
dans une classe e t que celle-ci visite 
l ’aéroport m ilita ire  de Payerne.

Nous ne voulons pas e n tre r en  m a
tiè re  su r  une  affaire  dont le Conseil 
d ’E ta t to u t en tie r s’est saisi, m ais il 
ap p a ra ît év ident que l’on cherche à 
fa ire  d ’une grenouille un  bœ uf. D ans 
cette  année électorale la  dro ite  cher
che n ’im porte quel p ré tex te  pour fa ire  
du  to r t aux  m ag istra ts  socialistes à 
l’exécutif. C ar derriè re  R obert H ari 
c 'est A ndré C havanne qui est visé. 
D ans le cas de M. V ernet to u t le m onde 
sa it que celui-ci cherche à e n tre r à 
l'exécu tif e t comme M. P eyro t risque 
fo rt de ne pas se rep résen te r pour 
ra isons de santé, le candida t V ernet 
s’en p rend  m ain ten an t aux  rep résen
tan ts  de la  gauche. Ce p e tit jeu  p e r
sonnel est en som me « logique », m ais 
il ne trom pera personne.

P lus grave est la  façon d on t M. 
V ernet p résen te  les fa its  e t l’in te rp ré 
ta tion  q u ’il leu r donne.

Q u’il veuille  rem ettre  l ’enseignem ent 
aux  m ains des colonels cela se com
p rend  (encore qu ’il ne soit que sim ple 
chau ffeu r de l ’arm ée), m ais qu ’il p ré 
tende que le  cycle est noyauté p a r  des 
castristes e t des m aïstes, c’est p u re 
m en t de la  démagogie.

M. V ernet a  d it que cinq ensei
gnants &u cycle avaien t suivi des cours 
de fo rm ation  à l’In s titu t Che G uevara 
à la  H avane. De p lus il s’en est p ris  
à l ’A ssociation des am is de C uba ré 
cem m ent fondée. A ndré C havanne en 
se ra it le  présiden t, d ’après M. V ernet.

Toutes ces allégations re lèven t de la 
p lus h au te  fantaisie. A ucun enseignant 
n ’a suivi une « form ation » à  Cuba, 
A ndré C havanne est m em bre du  co
m ité  de patronage de l’Association 
des am is de Cuba, e t non son p rés i
dent. Q uant à  la  d ite association, elle 
sem ble ê tre  im plicitem ent accusée de 
fa ire  de la  propagande politique. Or 
cette  association est une association 
cu ltu relle  e t d ’inform ation  su r la ré a 
lité  cvubaine e t ne se m êle pas de cu i
sine électorale, n i de noyautage au  C y- 
le  d ’orien tation . L ’association est régu 

clé, d ’orifjntatjon. L ’association e s t t è -  
gulièrem ent constituée selon lès a r t i
cles 60 e t su ivants du Code civil, elle 
organise des séances de ciném a cubain, 
vend des liv res e t est en tra in  de 
m e ttre  su r pied un program m e d ’en
voi de liv res scientifiques à l ’U niver
sité de La H avane.

On vo it que si M. V ernet s’é ta it re n 
seigné auprès de l ’association elle- 
m êm e il a u ra it pu  év ite r d ’affirm er 
des choses qu i ne  sont pas. M ais il 
p réfère , évidem m ent, la  déform ation 
des fa its  pour avo ir plus de poids po
litique. S ont-ce là  ses seuls argum ents 
élec toraux  ? C. A.

■  L’IDENTITÉ DE TRAFIQUANTS 
DE DROGUE. — La police de Genève 
a  révélé vendred i les nom s des p e r
sonnes im pliquées dans l ’a ffa ire  de 
drogue, dont il e st actuellem ent ques
tion, e t qu i porte  su r 170 kg. d ’héroïne. 
Les personnes a rrê tées son t A ndré 
H irsch, 61 ans, Genevois, qu i ava it 
d irigé au trefo is la  « B anque M ercan
tile  S. A. », qu i f it faillite , Louis B ri
que, 43 ans, Fribourgeois, D aniel 
V uille, d it « Bille », 39 ans, N euchâ- 
telois, G ilbert G randi, 48 ans, G ene
vois, e t une  cinquièm e personne, dé
signée p a r  ses in itiales (M arcel G., 
57 ans, Bernois) qui n ie  tou jours sa 
partic ipa tion  à ce trafic . U ne secré
ta ire , qui av a it é té a rrê tée  a é té r e 
m ise en liberté.

A van t de tran sp o rte r  la  drogue dans 
des boîtes de conserve fabriquées en 
Espagne, les tra fiq u an ts  u tilisa ien t 
des avions de ligne d ’une com pagnie 
étrangère, qui décollaient d ’aéroports 
européens, m ais pas de Suisse. D’au
tr e  part, quelques kilos de drogue ont 
tran s ité  p a r  Genève, p a r  la route, 
vra isem blab lem en t pou r gagner un  
aéroport é tranger.

M émento gen evo is
GRAND THÉÂTRE DE GENÈVE: 20.30 p r é c i s e s ,  

«P e l l é a s  e t  M é l i sa n d e » ,  d r a m e  ly r iq u e  en  
5 a c t e s  (13 t a b l e a u x ) ,  d e  C la u d e  D e b u s sy .  
D ir ec t io n  m u s i c a l e :  3ean -M ar ie  A u b e r s o n .  
D irec t ionm  u s i c a l e :  ] . -M .A u b e rson .

GALERIE D’ART DE LA CITÉ UNIVERSITAIRE 
(Sall e  Pa t ino) ,  av. d e  M irem on t  26: e x p o 
s i t io n  d u  p h o t o g r a p h e  Miche l A u er ;  o u 
v e r t e  to u s  le s  s o i r s ,  d e  18 à  22 h., ju s q u ' a u  
22 m a rs ,  lundi e t  m ard i  e x c e p t é s  ( sau l  en  
c a s  d e  s p e c t a c l e s )

CASINOTHÊATRE (24 20 37).: Tous  l e s  s o i r s  
s a u t  lundi ,  à  20.30, « S p a t i a l e  d e r n i è r e  », 
g r a n d e  re v u e  d ' a c t u a l i t é  e n  1 p r o l o g u e ,  
2 a c t e s  e t  25 ta b l e a u x ,  d e  JJe n l s -M Ic h e l  e t  
C la u d e  F rade l  D im a n ch e :  m a t i n é e  à  14.30.

Faites lire notre journal !

Résolution 
par le Conseil municipal

C onsidérant que la crise du loge
m en t est plus accentuée que jam ais à 
G enève ;

que les chiffres publiés en janv ie r 
1969 p a r  le  Service cantonal de s ta tis 
tiques dans le  supplém ent trim estrie l 
de son bu lletin  m ensuel sont à ce su je t 
évocateurs ;

q u ’en effet, alors que la population 
résidan te  du canton augm enta it en 
1968 de 6730 habitan ts, le nom bre des 
logem ents n ’augm entait que de 2853 
unités, tand is que les nouvelles de
m andes de logem ents a tte ignaien t le 
nom bre de 3300 ;

considéran t qu 'il y a actuellem ent 
plus de 5000 dem andes de logem ents 
re tenues au  Service des loyers e t re 
devances de la ville de G enève auprès 
duquel ne peuven t s’inscrire que les 
citoyens genevois ou confédérés ;

considéran t que la p lù p a rt des loca
ta ires  v ivan t dans des im m eubles 
constru its av an t 1947 on t vu  leurs 
loyers ê tre  augm entés de 50 °/o depuis 
l’en trée en v igueur du régim e de la 
surveillance des loyers en avril 1966 ;

Q u’il s’en est suivi pour la v ille  de 
Genève un iquem ent une hausse géné
ra le  des loyers de 30 °/o en tre  m ai 
1966 et novem bre 1968 selon le B ureau 
cantonal des sta tistiques ;

que les m ilieux im m obiliers on t of
ficiellem ent déclaré que dès la fin du 
régim e de la  surveillance des loyers 
une  nouvelle hausse de 25 %  des 
loyers au m oins sera  notifiée dès le 
1 "  jan v ie r 1970 pour les deux années 
consécutives à tous les locataires h a 
b ita n t des im m eubles constru its avan t 
1947 ;

considéran t que cette hausse m ini
m ale de 25 %  n ’au ra  q u ’une durée de

ad op tée
d e  ia ville d e  G enève

deux  ans et qu ’il y a tou t lieu de 
craindre qu’elle sera suivie de nou
velles hausses ;

qu ’en raison de la pénurie  de crédits 
qui a sévi dans le dom aine de la cons
truction  de logem ents, il faud ra  p lu 
sieurs années encore avan t qu ’il ne 
soit possible de ré tab lir l’équilibre 
en tre  l ’offre e t la dem ande, estim ée à 
un  tau x  de 2%> de logem ents libres 
dans la  catégorie la  plus dem andée ;

considérant enfin  que les 45 000 lo- 
csta ire s  qui recevron t ces prochains 
jou rs l ’avis d ’augm entation  de leurs 
loyers sont, pour la p lupart, dom ici
liés sur le  te rrito ire  de la  ville de 
G enève ;

que, d ’ores e t déjà, les locataires 
concernés e t en particu lier ceux de 
ressources modestes, notam m ent les 
personnes âgées sont dans l ’angoisse 
devan t les exigences de leurs bail
leu rs ;

q u ’il risque d ’en résu lte r des tro u 
bles économiques et sociaux à  Ge
nève ;

le  Conseil m unicipal de la  ville de 
Genève prie in stam m ent le Conseil 
des E ta ts  e t le Conseil national d ’exa
m iner avec la p lus grande b ienveil
lance les dem andes qui lui sont ad res
sées p a r les d iverses instances, au x 
quelles se jo in t le Conseil m unicipal, 
e t les m ilieux rep résen tan t les loca
ta ires de Genève, v isan t à  dem ander 
la  prorogation  du régim e de la surveil
lance des loyers dans les cantons qui 
en exprim en t le désir ainsi que l ’in s
tau ra tio n  d ’un  régim e de protection 
des locataires contre les hausses de 
loyer e t la  résilia tion  des baux.

Echo e t C hanson du Lém an
C’est à  une fo rt sym pathique soirée 

que conviaient, sam edi, à  Beaulieu, 
leu rs am is venus nom breux les a p 
p lau d ir ces deux ensem bles vocaux.

Ce fu t d ’abord  aux  so ixante chan
teu rs  de l ’Echo du  Lém an, sous la  
baguette  de M. P ie rré  Corthésy, d ’exé
cu te r qüéïqüfes pièces de leu r rép er
to ire, v arié  à 'so u h a it, parm i lesquelles1 
nous avons appréciés particu lièrem en t 
« B eati M ortui », de M. B udry e t de 
M endelssohn qui fu t trè s  applaudi e t 
bissé comme aussi «Jacha Joue  », de 
H einrichs — dans un  genre bien  d if
fé ren t, b ien  sû r — e t qui, lui aussi, 
eu t l ’h eu r de p la ire  à l ’auditoire. 
Q uant à  l’une des pièces p révue pour 
le  p rochain  concours des chanteurs 
vaudois à  La T our-de-Peilz , l ’« Idiote 
du  Village », de V uataz, elle devra 
encore ê tre  travaillée .

Ce fu t ensuite  à  ces dam es de la 
Chanson du L ém an d ’in te rp ré te r en tre

au tres « Il fa u t ta n t de chose », de 
P.-A. G aillard, alors que, pour te r 
m iner, chanteuses e t chan teurs exécu
tè ren t une fo rt agréable chanson po
pu laire  française  du m êm e au teu r, à 
la  satisfaction de tous.

Ensuite, la  Compagnie du  Lyceum, 
que préside Mmo Sim one G erber, joua 
fo rt p laisam m ent «B agate lle» , opé
re tte  d ’O ffenbach, suscitan t de cha
leu reux  applaudissem ents.

A  la  réception, M. Louis A m bresin 
salua les présiden ts du Conseil com
m unal, M. P ie rre  G uignard, de l’Union 
des sociétés lausannoises, M. P au l 
C laret, g rand  patron  de la C onfrérie 
des p ira tes  d ’Ouchy, e t M. R oger P a - 
risod, les aim ables m essagers des au 
to rités et des sociétés q u ’ils rep ré 
sen ta ien t alors que M. Louis Schm idt, 
p résiden t d ’honneur, f i t  l ’historique 
de l’a lerte  nonagénaire qu ’est l ’Echo 
du  Lém an. hh

C H R O N IQ U E V AU DO ISE

L'Ecole d es  parents constitue une association
L ’assem blée générale de l’Ecole de? 

paren ts  a eu lieu dern ièrem en t au 
Café Vaudois, sous la  présidence du 
Dr M. V eillard. C réé en 1950, ce m ou
vem en t éducatif n ’a cessé de prendre  
de l ’im portance dans no tre  canton. Il 
po rte  à son actif l’organisation  de 
m aintes conférences, des cours, des 
consultations. P lusieu rs groupes 
d ’études on t encore été égalem ent mis 
su r pied.

D ans le b u t de pouvoir rayonner 
encore m ieux e t de poursu ivre sa 
tâche, l ’Ecole des paren ts de Lausanne 
s’est constituée en association, dont 
les s ta tu ts  on t é té approuvés p a r l ’as
sem blée. A u cours de cette soirée, on 
a en tendu  un  in téressan t exposé du 
professeur J . B ergier qui a en tre tenu

la salle su r le problèm e des « com
plexes chez les enfan ts ».

« Défi à l'hérédité »
L ’In s titu t de psychosom atique e t 

l ’Association vaudoise pour la santé 
publique on t organisé récem m ent au 
rond-po in t du P alais de B eaulieu une 
conférence de Mmo J. Jo rdan , de Paris, 
qui a parlé  d ’un su je t peu connu, m ais 
dont l’in té rê t ne d ev ra it échapper à 
personne: « L ’eugénism e pré  n a ta l ».

L’oratrice, elle-m êm e fondatrice des 
centres d ’eugénism e p ré  n a ta l S te m - 
V evrin, ancienne collaboratrice du  
Dr Fouquet, de Lyon, a analysé cette 
science en m on tran t l’efficacité qu ’elle 
p eu t avoir pour d im inuer le nom bre 
d enfan ts déficients.

Pour l'am énagem ent d'un m usée olympique
Sous la présidence de M. Chevallaz, 

syndic, une séance s’est tenue  ven
dredi ap rès-m id i pour revo ir les bases 
du  m usée olym pique. Comme chacun 
le sait, L ausanne possède déjà  un m u
sée olym pique qui dé tien t de nom 
breuses curiosités re la ta n t les débuts 
de l ’olym pism e e t qui fu t créé sur 
un des vœ ux du baron de Coubertin. 
M ais chacun se rend  com pte que L au 
sanne, siège officiel du CIO, se doit 
de posséder un  m usée plus im portan t 
que les quelques salles qui se tro u 
vent dans le bâ tim en t de Mon-Repos.

A insi, une fondation  ou association 
a é té  créée pour é tud ier les possibi
lités d ’ag rand ir ce m usée e t d ’y ad 
jo indre les arts , les sports e t d ’a u 
tres objets re la tan t l’olympisme.

Le p rem ier p résiden t fu t nom m é en

la personne de M. Chevallaz, qui sera 
accom pagné de MM. Hodler, m em bre 
du CIO, P.-H . Jaccard  e t Berger, di
rec teu r du M usée des beaux -arts , 
comme vice-présidents.

D eux comm issions fu ren t nom m ées 
pour é tud ier la  form ation  ju rid ique  
de cette fondation et pour é laborer un 
program m e.

Des contacts seron t pris avec le 
CIO afin de donner une am pleur ac
crue à ce m ouvem ent qui v ien t à son 
heure, car il y a fo rt longtem ps que 
nous avions parlé  d ’une extension de 
ce m usée qui fait v ra im en t « m iteux  >■, 
passez-m oi l’expression. Puisque la  
ville prend la chose en m ain, espé
rons qu ’elle sera appuyée p a r la po
pulation  e t les sportifs en particu lier.
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LE PEUPLE—LA SENTINELLE

La C h au x-de-F onds

Un bel avenir pour nos entrepreneurs Avant-première des Quinzaines culturellesDépart 
d'une collaboratrice d'élite

M""’ Maria Sartori, qui, pendant 17 
ans, a fonctionné à titre  de cuisinière 
au Home d’enfants de la Sombaille, 
a décidé de regagner l’Italie, pour 
jouir de la retraite  à laquelle elle a 
droit, deux ans avdnt la date qu’elle 
aurait dû attendre en Suisse.

Mm” Sartori n ’était pas seulement 
une excellente cuisinière, mais une 
femme au profond bon sens qui en 
faisait une éducatrice née. Elle sera 
regrettée par la direction et ses col
lègues et, encore plus, par les pen
sionnaires, enfants et adolescents. Mo
deste, intelligente et active, elle n ’a 
pas cédé aux sollicitations qui lui 
étaient faites pour la prier de rester 
à son poste : « On ne vit qu’une fois, 
j ’ai travaillé jusqu’à mon droit à la 
retraite, mon désir est de me retirer 
et de vivre modestement dans le vil
lage où je  suis née. » Une fois de 
plus, Mm” Sartori fait preuve d ’une 
grande sagesse.

Nous lui souhaitons une heureuse 
et longue retraite exempte de m ala
dies et de soucis. E. M.

Recrues pour la circulation
Comme nous l ’avions annoncé, on 

a eu, cette année, l’heureuse idée de 
grouper les écoles de recrues des 
agents de la police de La Chaux-de- 
Fonds et de celle de Neuchâtel. Après 
avoir fait leur stage à Neuchâtel, ces 
recrues travaillent, depuis lundi, dans 
notre ville. Elles devront notamment 
s’occuper de la circulation dans qua
tre  carrefours, à  savoir celui de la 
Balance—rue Neuve, celui de la Ba
lance—rue du Collège, celui de la rue 
Numa—Droz—rue Dr-Coullery, celui 
de la rue Numa-Droz—rue des Armes- 
Réunies.

Il faudra naturelelm ent quelque 
temps pour que les recrues acquièrent 
toute la dextérité nécessaire, mais 
nous sommes persuadés que notre po
pulation saura se m ontrer compré
hensive.

AUTOMOBILISTES, ATTENTION.
— Au carrefour du G rand-Pont les 
agents ont réinstallé à nouveau le 
podium pour régler la circulation. 
M alheureusement, les gens ne font 
pas assez attention aux signes des 
agents,. Pour leur plus grand bien, 
i l . conviêhjdrHit «jü’il^ se m ontrent plus 
obsç;Fy ateu rs ,j:Ui;.. " ^

Soirée d'animation 
à la petite salle du TPR
Mercredi 19 mars, à 20 h. 15, à la 

rue de la Promenade 10 a, le TPR pro
posera au public une comédie origi
nale de l’auteur allem and W. Hasen- 
clever: « La Dernière Offensive de 
Napoléon », dans une traduction i r  
édite. Cette comédie satirique retrace 
la fuite de Napoléon du Musée Grévin 
(l’action se passe de nos jours, à Pa
ris) qui se rue, tête baissée sur la 
scène politique internationale, pour 
saccager par la force de ses canons 
(fictifs) le projet d’unification de l’Eu
rope proposé par un banquier am éri
cain; mais la puissance du dollar l’em
porte sur les canons de l’empereur... 
Nuit d ’am our mouvementée avec une 
comédienne de la Comédie française, 
Joséphine Delmars, qui ressemble 
étrangem ent à Joséphine de Beauhar- 
nais... Napoléon, après une très brève 
carrière de vedette de cinéma, échoue 
cfans un asile et retourne, toutes grif
fes rentrées, sur son piédestal au Mu
sée Grévin où Landru, son voisin de 
cire, le console de son offensive ra 
tée.

Cette pièce, écrite en 1930, et qui 
valut à Hasenclever d’être mis sur la 
liste noire d ’Hitler, garde par sa force 
visionnaire, tout intérêt actuel et sé
duit par sa verve hautem ent burles
que. Elle sera lue par quatre comé
diens du TPR; un débat avec le pu
blic suivra la lecture. Entrée libre.

CARNET DU JOUR
C iném a*

RITZ: 20.30, «Le Ta toué»
EDEN: 20.30, «La M o to cy c le t t e» .
CORSO- 20.30, «La P e t i t e  Vertu».
SCALA: 20.30, « R o s e m a r y ’s Baby».
PLAZA: 20.30. «Un C e r v e a u  d 'u n  Mil lion d e  

Dollars».
D ivers

MUSÉE DES BEAUX-ARTS 10.00 à 12.00. H.OÛ à 
17.00.

MUSÉE D'HISTOIRE NATURELLE U.00 A 16.30 
GRAND TEMPLE: 20.15, «Is raë l e t  P a le s t ine» ,  

p a r  M. A lb e r t  d e  Pury.

P h a rm ac ie  d 'o H Ice
P h a rm a c ie  G u y e  sv. l ô o p o l d - R o b e r t  13 b is .

(Dès 22 00 le  No 11 r e n s e i g n e . )

NOUVEAUX MÉDECINS. — Le
Conseil d’E tat a autorisé les citoyens 
Paul-Pierre Lozeron, à Neuchâtel, et 
Claude Cherpillod, domicilié à La 
Chaux-de-Fonds, à pratiquer dans le 
canton en qualité de médecins.

MÉMENTO IO C IO IS
CINÉMA LUX: 20.30, «Los T o n ton s  f li ngueurs» . 
PHAR* ' 'F OOFMCE P h a r m a c i t  M o d e r n e  

(Dè' il h le  No 17 r e n s e i g n e r a . )

L’assemblée de la Fédération can
tonale neuchâteloise des entrepreneurs 
s’est tenue, vendredi après midi, à 
l’Ancien-Stand, sous la présidence de 
M. C. Comina. On rem arquait la pré
sence de M. C. Grosjean, président du 
Conseil d’Etat, M. C. Roulet, conseiller 
communal, e t des représentants des 
organes centraux de la Fédération 
des entrepreneurs.

Cette assemblée revêtait une grande 
importance du fait que M. Comina, 
après avoir présidé avec compétence 
la fédération cantonale durant douze 
années, ne se représentait plus. M. Co
mina fu t rem ercié de l’immense tra 
vail qu’il a accompli: c’est lui qui a 
procédé à la centralisation des trois 
sections d ’entrepreneurs que comptait 
notre canton, en une fédération can
tonale plus effective, qui a conduit les 
travaux préparatoires à la construc
tion d ’une école professionnelle à 
Colombier, destinée à la préparation 
des métiers du bâtiment, dont le p re
mier coup de pioche sera donné dans 
quelques semaines. Déjà l’annonce de 
cette création a porté ses fruits: alors 
qu’il y a deux ans encore on ne 
com ptait que sept apprentis maçons 
dans le canton, ils sont au nombre 
d’une cinquantaine aujourd’hui. Avec 
l ’école, il faudra arriver à en form er 
quarante à cinquante par an. Une 
meilleure préparation perm ettra par 
la suite une économie dans la cons
truction. M. Comina plaide en faveur 
d’un planning, qui perm ettrait un 
échelonnement des travaux et une 
économie supplémentaire. P a r ces 
moyens, on arriverait à une diminu
tion de 200 à 250 ouvriers dans le 
canton en ce qui concerne la maçon
nerie. M. Comina estime que si le gros 
œ uvre bénéficie d’une mécanisation 
intensive, par contre les travaux de 
finition sont m arqués par un 20 %> 
d ’augm entation des frais provenant de 
l ’emploi d ’une m ain-d’œ uvre moins 
bien qualifiée que par le passé. L’hu
manisation du travail des métiers du 
bâtim ent doit a ttirer l’attention de 
notre population et perm etre un re 
crutem ent de m ain-d’œ uvre sur place. 
M. Comina insiste ensuite sur le con
trôle des soumissions. Le temps des 
superbénéf jpes, est , terminé^ il ;,is.u t, 
s’adapter au rythm e .moderne, faire 
preuve, de probité e,t arriyer,,^..établir, 
de justes prix.

Tous les rapports sont adoptés sans 
opposition. La cotisation est doublée 
pour faire face aux dépenses de l’école 
professionnelle.
PLAIDOYER POUR L’AVENIR

M. C. Grosjean, après avoir rendu 
hommage à M. Comina et relevé l’ex-

Samedi soir, à la  Salle Dixi, en 
présence d’un très nombreux public, 
la section du Locle de la Société fédé
rale  de gymnastique a donné une re
présentation très spectaculaire.

Sur scène, devant la masse des gym
nastes groupés, le président salua le 
public. Parm i les invités, on notait 
la  présence des représentants de so
ciétés sœ urs des communes voisines, 
ainsi que celle de nos conseillers 
communaux H. Eisenring et R. Felber. 
Après avoir évoqué l’itinéraire adm i
nistra tif et la préparation physique 
pour la prochaine fête rom ande, à 
Yverdon, le président fu t tout heu
reux de nous présenter trois gym
nastes d ’outre-Sarine, membres de 
l ’équipe olympique suisse : Peter
Aliesch, Max Brühwiler, Roland H ur- 
zeler.

Les évolutions des fillettes nous 
perm irent d ’apprécier quelques gam
mes d ’entraînem ent bien adaptées. La 
ronde des écharpes et le jeu des 
balles, accompagnés de musique, sti
m ulaient le sens du rythme.

Diversement vêtues, les pupillettes 
ont mimé avec beaucoup de grâce «La 
Poupée qui fait non ».

Au son d’une ritournelle de leur 
âge, les vétérans ont exécuté des pré
liminaires judicieusement adaptés à 
leur maintien.

Courageux et souples, les pupilles 
ont formé des pyramides d’un très 
heureux effet.

Aux barres parallèles les actifs nous 
ont présenté des exercices où la pro
gression fait plaisir à voir. Après eux, 
cinq jeunes ont fait preuve d’un beau 
courage.

Aux mêmes appareils, le trio olym
pique nous a présenté une série de 
mouvements de haute qualité. P ar la 
souplesse du rythm e d’exécution, par 
le soin donné au fini esthétique des

cellence des relations qui existent en
tre  l’E tat et la Fédération des entre
preneurs, et entre celle-ci et la FOBB, 
plaide pour l’avenir.

La planification est encore insuffi
sante, mais des progrès ont été réa
lisés. Les soumissions de grands tra 
vaux, Gymnase de La Chaux-de- 
Fonds, Grand-Pont, passage à niveau 
de Peseux, etc., ont été sorties à 
temps, de manière à perm ettre une 
organisation rationnelle des chantiers. 
L ’orateur établit ensuite quelques 
comparaisons avec l’Italie et les USA, 
en particulier sur le développement 
routier qui posera de grands problè
mes à notre canton. Celui-ci devra 
consacrer 300 millions à son réseau 
routier d ’ici 1980. L’E tat ne pourra 
plus attribuer des tronçons de route 
de 500 mètres où de quelques kilomè
tres à diverses entreprises. Elles de
vront collaborer sous la direction 
d’une d ’entre elles. On peut rester 
m aître de son entreprise en faisant 
partie d ’une concentration. Les peti
tes entreprises ne sont pas menacées, 
elles peuvent s’adapter. Dans les 
grands travaux cantonaux à mener à 
bien d ’ici 1980 à 1985, l’épuration des 
eaux mobilisera un crédit de 100 mil
lions. L’avenir de la construction dans 
notre canton paraît assuré, mais il 
est naturellem ent tributaire de la 
bonne m arche de l’ensemble de notre 
économie cantonale.

NOUS AVONS ENCORE ENTENDU
MM. C. Maspoli, C. Méroni, E. Bié- 

ri, P. Castioni, C. Meyer, vice-prési
dent de la Société suisse des entrepre
neurs, F. Bûche, président d’honneur 
de la dite société, e t J.-P. Meuler, 
nouveau président de la Fédération 
cantonale.

NOMINATIONS ET RÉCOMPENSES
M. Comina est élu président d’hon

neu r par acclamation et reçoit un 
chèque dont il a destiné le m ontant à 
la  construction d ’une église.

MM. E. Bieri, F. Bûche, J. Bulghe- 
roni, H. Comini, A. Giovannoni, L. 
Marcassi, H. Marti, C. Maspoli. J. Pail
lard  spnt nommés membres d ’hon
neur.

MM. ‘ C. Bernasconi, F. Piémoritési, 
M. Bernasconi, A. Storni reçoivent le

Les. hu it . .apprentis ,quL ,pnt. . tous 
réussi leurs examens d è 'ïin  dVppren- 
tissage la, veille, sont félicités, récom
pensés et invités à souper. C’est le dé
but d’une tradition des plus heureu
ses.

Enfin, un souper et une soirée ré
créative, rehaussée par la présence des 
épouses des entrepreneurs, term inent 
cette journée bien remplie. E. M.

différentes positions, avec le con
cours de la force et de la concentra
tion, ces trois hommes nous ont dé
m ontré les résultats que l’on peut ob
tenir après avoir suivi les conseils 
de l’entraîneur fédéral Jack Günthard.

Sous la direction de Marcel Furrer, 
les pupillettes, en noir, et les dames, 
en rouge, ont travaillé aux barres 
asymétriques. Certes, les exercices 
qui nous ont été présentés ne m an
quent pas de souplesse ; mais ils ont 
un  caractère plus pragm atique qu’es
thétique.

Cependant, cette gymnastique-là ap
prend aux dames à savoir utiliser 
les irrégularités d’un obstacle pour 
quitter celui-ci dans la meilleure con
dition possible. Et la m aîtrise de ce 
processus physique peut entraîner 
l’esprit à vaincre!'des difficultés sur 
d ’autres plans.

Costumées en « girls » et en « cow- 
boys » du F ar West, les pupillettes 
ont exécuté une danse folklorique 
d ’un très bel effet.

Les aînées, vêtues « a lo campesino, 
con sombrero », tourbillonnèrent allè
grement au rythm e d’une musique 
sud-américaine.

Au cheval arçons, les olympiques 
firent de beaux passages de virtuo
sité.

Les pupillettes blanches, coiffées 
et bottées de rouge, déployèrent une 
parade de majorettes dans le style 
bien connu.

Pour term iner ce programme, les 
gymnastes alémaniques ont effectué 
les exercices à la barre fixe avec une 
audace extraordinaire. La diversité 
des positions et les sorties en double 
saut périlleux firent crépiter les ap
plaudissements.

L’orchestre Gilbert Schwab condui
sit le bal. J. B.

Lundi m atin au Ritz, les organisa
teurs de la Quinzaine culturelle des 
Montagnes neuchâteloises et la presse 
étaient invités à visionner un film 
documentaire de long métrage sur 
l ’Autriche, pays qu’illustreront les 
diverses manifestations qui se dérou
leront à La Chaux-de-Fonds et au 
Locle, du 3 mai au 1er juin.

Nous savions que l’Autriche pré
sente beaucoup de similitudes avec la 
Suisse; nous en sommes encore plus 
convaincu aujourd’hui.

Petit pays entouré, comme nous, par 
de puissants voisins, l ’Autriche offre 
les mêmes paysages alpins ou pré
alpins; son industrie hôtelière est éga
lement fort développée. Elle est bien 
pourvue en puissance hydraulique, 
mais possède en plus des gisements 
de pétrole, une richesse qui n ’est pas 
sans présenter certains dangers. Son 
passé est riche en architecture, son 
folklore plus coloré que chez nous, 
et la musique fait partie de la vie 
des habitants.

M. A. Bauer, vice-président du Co
mité d’organisation, a salué la pré
sence du représentant des Services 
culturels autrichiens et ses invités, 
puis il a procédé à une analyse rapide 
du programme. Le secrétaire général 
des quinzaines, J.-M. Nussbaum, a 
insisté sur la diversité et la grande 
valeur des manifestations et exposi
tions prévues.
EXTRAITS DU PROGRAMME

Arts plastiques. — Au Musée des 
beaux-arts de La Chaux-de-Fonds,

les « achats de la ville de Vienne », 
120 peintres et sculpteurs représen
tan t un panorama de la plastique con
temporaine en Autriche. Exposition de 
Gertrude Stekel. « Dix-neuf tapisse
ries contemporaines », au Musée du 
Locle. D’autres expositions seront or
ganisées: « Salzbourg vu par ses
pëintres », « Le costume folklorique 
autrichien », etc. Une exposition sco
laire représentera la culture et la 
civilisation autrichiennes dans les 
écoles.

Musique. — C’est le plus impor
tan t chapitre de la quinzaine. Le 
« P ierrot lunaire », d’Arnold Schœn- 
berg, sera exécuté à La Chaux-de- 
Fonds. Le Salzburger Kammerchor 
présentera la musique de 1500 à 1950. 
« Musica antica », le « Drama musi- 
cum » et la musique baroque à la 

cour de Vienne. On pourra également 
entendre un concert du Trio de Vienne 
et un « Liederabend ».

Théâtre. — Le Théâtre de l’Atelier 
de Genève présentera une pièce 
d’avant-garde de Peter Handke, « Ou
trage au Public ». Le Théâtre de l’ABC 
jouera, en allemand, « Der Unschul- 
dige », de Fritz Hochwaelder. Le 
Théâtre populaire romand jouera 
« Chant d’Amour et de Mort du Cor
nette Christophe Rilke », de; R.-M. 
Rilke.

L’architecture et le cinéma seront 
aussi au programme. Des expositions 
documentaires seront aussi consacrées 
à la littérature. E. M.

POLITIQUE NEUCHÂTELOISE
La participation des étudiants 
à la politique de leur école
La participation des étudiants à la politique de leur école entre depuis 

quelque temps dans une phase active où le dialogue entre étudiants et ensei
gnants ne prend pas forcément la forme d’une lutte des classes que préco
nisent certains.

Dans l’état actuel des choses, ce dialogue semble s’orienter vers les revendi
cations suivantes: . .. „ ..................
^ M e ille u re  coordination de l’enseignement et de la recherche, dans le cadre 

, -.'i-Sde commissions groupant professeurs, chercheurs, assistants et étudiants. ; 
Q Possibilité pour les étudiants d’être consultés par les autorités enseignantes et 

politiques concernant la création, la modification ou la suppression de cer
tains cours et laboratoires... sans peut-être aller jusqu’à pouvoir faire pres
sion dans la nomination ou le remplacement des professeurs, car cela pose 
un problème au niveau des compétences.

% Meilleure information sur le problème des débouchés et instauration d’un 
contact perm anent entre les grandes écoles et les milieux privés ou gouver
nem entaux.

^  Etablissement d’un contrôle plus serré après deux ou quatre semestres 
d’études pour perm ettre à l’étudiant de se rendre compte de ses capacités 
réelles et lui éviter par la suite des échecs plus pénibles parce que survenant 
à l’issue de quatre ou cinq ans d’étude.

9  Spécifier une fois pour toutes les matières d’examen par écrit.
0  Finalement, pour clore cette petite liste informative, d’ailleurs loin d’être 

exhaustive, instauration d’un examen automatique de la situation financière 
de l’étudiant et de l’apprenti pour l’attribution de bourses.
Sur ce plan des revendications strictes et précises, on intéressera peut-être 

un plus grand nombre d’étudiants, les scientifiques si possible, aux problèmes 
les concernant.

Dans le contexte des événements actuels, il est finalement utile de rappeler 
qu’à l’université ou dans les autres écoles analogues, il n ’y a point d’avenir 
pour la mise en question de la société globale ou l’expression du mécontente
m ent à l’égard des pouvoirs économiques et politiques. Pour ce faire, les étu
diants ont, en tan t que citoyens majeurs, d’autres organismes légaux à dispo
sition. J.-J. MISEREZ.

CHRONIQUE JURASSIENNE

Réactions après la décision du DMF au sujet 
de ses terrains aux Franches-Montagnes

Après la déclaration du Conseil fé
déral, nous avons voulu connaître les 
réactions de trois personnalités acti
ves, au sein du comité d’action contre 
une place d’armes aux Franches-M on
tagnes. Toutefois, nous n ’avons pu at
teindre le président du comité, M* 
Gigandet, député des Genevez.

A notre appel téléphonique, M ' Cat- 
tin, avocat et député de Saignelégier, 
nous a déclaré : « Il appartient main
tenant aux communes de se détermi
ner, je  ne veux pas préjuger du ré
sultat de cette consultation des com
munes, toutefois c’est un succès 
d’avoir pu obtenir du DMF que ces 
terrains passent sous la gestion du 
Département de l’économie publique 
et plus spécialement de la Division 
fédérale de l’agriculture qui étudie 
les problèmes des entreprises agrico
les moyennes, plus particulièrem ent 
de l’agriculture de montagne comme 
elle se pratique dans nos régions. »

Quant à M. Nicolas Crevoisier, 
m aire de Lajoux, il nous a répondu 
au téléphone : « Cette décision est une

grande lueur d’espoir pour nous, nous 
pensons que notre région a mieux à 
offrir à la Suisse que des installations 
pour de braves chevaux destinés à 
l’armée et qui disparaîtront de celle- 
ci. Nous espérons que le Conseil fédé
ral a compris que notre désir est de 
sauvegarder nos terres, même si le 
sacrifice financier est grand, ce qüe 
nous ne souhaitons pas. Ce que nous 
désirons ardemment, c’est pouvoir 
m ettre un jour à disposition de notre 
population jurassienne et suisse un 
îlot de liberté et de détente et con
server le caractère de cette belle ré
gion. » (w)

DELÉMONT: Soldat blessé. — A
Losone, la recrue delémontaine, Bruno 
Welti, mécanicien, 20 ans, a été blessé 
par l’éclatement d ’une grenade.

BIENNE : Fillette blessée. — Lundi 
vers 11 h., à la route de Boujean, 
Tina Di Francesco, 6 ans, a été ren
versée par une voiture. Elle a été 
transportée à l’Hôpital Wildermeth 
sans connaissance.

Le Locle

S O IR É E  DE LA «F É D É »
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R A D IO
M ardi 18 m ars 1969

SOTTENS. — 16.00 Inf. 16.05 R en d e z -v o u s  d e  
16 h e u re s . 17.00 Inf. 17.05 B on jou r le s  e n fa n ts .
17.30 J e u n e s s e -C lu b . 18.00 Inf. 18.05 Le m icro  
d a n s  la  v ie . 18.45 S p o r ts . 18.50 T ré so rs  du  
p a y s  m a y a . 19.00 M iro ir d u  m o n d e . 19.30 
B o n so ir  le s  e n fa n ts . 19.35 La fa  mi. 20.00 
M a g a z in e  69. 20.25 In te rm è d e  m us. 20.30 «Les 
C ré a n c ie r s  », p iè c e  22.30 Inf. 22.35 Tour d u  
m o n d e  d e s  N a tio n s  U n ies . 23.05 P ré lu d e  à  la 
n u it. 23.25 M iro ir-d e rn iè re .

SECOND PROGRAMME DE SOTTENS. — 17.00 
M usica  d i f in e  p o m e r ig g io .  18.00 J e u n e s s e -  
C lub  19.00 Em. com m . 20.00 V in g t-q u a tre  h e u 
re s  d e  la  v ie  d u  m o n d e . 20.15 P lay  tim e .
20.30 P re s t ig e  d e  la  m us. 21.30 V ie m us. 
21.50 « Le V a is s e a u  fa n tô m e  », o p é r a .  22.20 
Fr. Liszt. 22.30 R en d e z -v o u s  à La N o u v e lle -  
O r lé a n s .

BEROMUNSTER. —  Inf. à  16.00, 23.25. 16.05 
L ec tu re . 16.30 M us. e t  d iv e r t i s s e m e n t .  17.30 
P our le s  je u n e s .  18.00 Inf. 18.15 R a d io - je u 
n e s s e .  18.55 B onne nu it le s  p e t i t s .  19.00 
S p o r ts . 20.00 H it-p a ra d e . 20.30 C a b a re t .  21.00 
O rch . ré c ré a ti f .  21.45 A id e  s u is s e  a u x  In d e s .
22.15 Inf. 22.25 S w ing  C o m b o s  en  d é t a i l .  23.30 
H ock ey  s u r  g la c e .

M ercredi 19 m ars 1969

SOTTENS. — 6.10 B on jo u r à  to u s .  6.15 Inf.
7.15 M iro ir-p re m iè re . 8.00 e t  9.00 Inf. 9.05 
A v o tr e  s e rv ic e .  10.00 e t  11.00 Inf. 11.05 S p é -  
c ia l-S a lo n . 12.00 Inf. 12.05 C a rillo n  d e  m id i. 
12.35 Q u a tre  à  q u a t r e .  12.45 Inf. 12.55 « Le 
V icom te  d e  B ra g e lo n n e  », f e u i lle to n . 13.05 
M u sico lo r. 14.00 Inf. 14.05 R é a lité s . 14.30 La 
te r r e  e s t  ro n d e . 15.00 Inf. 15.05 C o n c e r t  c h e z  
so i.

S eco n d  program m ée! e  S o tten s . — 12.00 
M id i-m us. 14.00 M usik  am  N a c h m itta g .

BEROMUNSTER. —  Inf. à  6.15, 7.00, 8.00, 
10.00, 11.00, 12.30, 15.00. 6.10 M u siq u e . 6.20

C h a n s o n s  e t  d a n s e s .  6.50 M é d ita tio n . 7.10 
A u to -ra d io . 8.30 C o n c e rt. 9.00 « La M ort d e  
C inq  V ie ille s  D am es ». s é r ie  p o l ic iè r e .  9.50 
M us. 10.05 S o lis te s  e t  o rch . 11.05 M us. e t  
b o n n e  h um eur. 12.00 Ens. tz ig a n e . 12.40 R en 
d e z -v o u s  d e  m id i. 14.00 M a g a z in e  fém . 14.30 
R a d io s c o la i re . 15.05 J o d e ls .

TV R O M A N D E
M ardi 18 mars 1969

18.30 B ulletin . 18.35 Sur l 'a n te n n e .  19.00 Trois 
p e t i t s  to u rs . 19.05 « Un Taxi d a n s  le s  N u ag es» , 
fe u i lle to n . 19.40 T é lê jo u rn a l 20.00 C a rre fo u r . 
20.20 O p in io n . 20.35 «La D e tte» , film . 21.35 
D im e n sio n s . 21.55 Les c o n te u rs . 22.40 T é lé 
jo u rn a l.

M ercredi 19 mars 1969
15.00 C o u rs e  c y c l is te  M ilan—S an  R em o.

TV FRA NÇA ISE
M ardi 18 mars 1969

1re c h a în e . —  17.50 T V sco la ire . 18.21 C on
ta c t .  18.30 T o tal 3000 18.45 Les q u a t r e  s a is o n s .
19.15 Kiri le  c lo w n . 19.20 A c tu a lité s  r é g io n a 
le s . 19.40 « Les O is e a u x  r a r e s  », f e u i lle to n . 
20.00 T é lé -so ir . 20.30 « Le B œ uf c la n d e s t in  », 
p iè c e .  22.00 P a ris  à  l 'h e u re  d e  N ew -Y ork. 
22.30 H o ck ey  s u r  g la c e .  23.15 T é lé -n u it.

2 e  c h a în e .  — 16.00 H o ck ey  s u r  g la c e .  18.15 
C o n s e r v a to ir e  d e s  a r ts  e t  m é tie r s . 19.40 T é lé 
s o i r  c o u le u rs . 19.55, T é lé s p o r ts .  20.00, « Y ao », 
film . 20.30 «Les S h a d o k s» , fe u i l le to n .  20.40 
C iv i lis a t io n s . 22.00, C o n n a is s a n c e  d e  la  m us. 
22.25 C o n c e rt.

M ercredi 19 m ars 1969

Ire  c h a în e . — 10.34 TV s c o la i r e .  12.30 M idi- 
m a g a z in e . 13.00 T é lé -m id i. 14.03 TV s c o la ire .
15.15 C y c lism e .

C O N V O C A T I O N S  DU PARTI

MOUTIER. — Les membres et sym
pathisants du parti (de même natu
rellem ent que les dames) sont convo
qués en assemblée extraordinaire, le 
m ercredi 19 mars, à 20 h., au Restau
ran t du Moulin, à Moutier, pour exa
m iner les objets à l’ordre du jour de 
l ’assemblée municipale du jeudi 20 
mars.

Nous signalons également à l’a t
tention de tous et de chacun la con
férence intéressante que donnera, sous 
les auspices de la Municipalité, André 
Chavanne, directeur de l’Instruction 
publique du canton de Genève, le 
m ardi 18 mars, à 20 h. 15, à l’aula 
de l’école Secondaire en notre ville.

CANTON DE NEUCHATEL
NEUCHÂTEL : Assemblée de sec

tion. — Jeudi 20 mars, à 20 h. 15, à 
l’Hôtel du Soleil.

NEUCHÂTEL : Groupe fém inin.----
Séance jeudi 20 mars, à 20 h."15, à 
l’H ôtel'C ity, salon • français??*"

Numéro spécial
Notre prochain numéro spécial dans 

tous les ménages du canton aura lieu 
le 21 mars prochain. L’organisation 
de la distribution qui a bien fonction
né pour les deux précédents numéros 
sera faite sur les mêmes bases. Les 
responsables des sections sont priés 
d’en prendre bonne note.

ZURICH, SECTION ROMANDE DU 
PSS : Assemblée ordinaire de section.
Jeudi 20 mars, à 20 h. 15, au Restau
ra n t Schônau, Langstr. 200, Zurich. 
Conférence du cam arade Ferdinand 
Hauser, Zurich: «Actualité politique».

. CANTON DE GENÈVE

Section rive gauche. — Comité, 
jeudi 20 mars, à 18 h. 30, au Café de 
la Terrasse, place Longemalle 8.

GENÈVE : Commission sociale. —
Mardi 18 m ars à 20 h. 30, au Café 
Brazil.

CANTON DE VAUD
LAUSANNE : Assemblée générale 

du Parti socialiste lausannois. — Mer
credi 19 mars, à 20 h. 15, salle 4 de 
la Maison du Peuple.

RIVIERA VAUDOISE : Groupe fé
minin. ■— •M ardi'25 mars; au Café du- 
Marché ’(1T étage),. Montreux. Assem
blée générale suivie d ’un film célé
b ran t l’aide technique au tiers monde: 
« L’eau et la vie », conférence de M. 
Ernest Thévoz. Invitez vos amies et 
connaissances.

MONTREUX : Assemblée générale 
annuelle. — 21 mars, à 20 h. 30, au 
Café du Marché (1" étage), à Mon
treux.

Dans les séries inférieures
NEUCHATEL. — Deuxième ligue :

F leurier— La Chaux-de-Fonds II, 1-0; 
Boudry—Saint-Im ier, 0-2 ; Audax— 
Etoile, 3-2 ; Colombier—Couvet, 1-0.
— Troisième ligue : Xamax III—Cor- 
celles, 1-5 ; Cortaillod—Ticino la, 2-2; 
Audax II—Dombresson, 2-0 ; Comète 
—Etoile II, 4-0; Cantonal II—Le Parc, 
5-0.

GENÈVE. — Deuxième ligue : In 
ternational—Versoix, 1-0 ; Italien— 
Compesières, 0-2 ; P lan-les-Ouates— 
Chênois II, 3-0 ; Vernier—Lancy, 2-3 ; 
Signal—Onex, 1-2. — Troisième ligue: 
Veyrier—Onex II, 3-3 ; S tar Sécheron 
—Saint-Paul, 1-0 ; Pâquis—Donzelle,
0-2 ; Lancy II—Saint-Jean Ib, 2-3 ; 
Puplinge—Choulex, 1-0 ; Azzurri— 
CAG, 3-5 ; Satigny—'Valaisanne, 4-1 ; 
Versoix II—City II, 2-2 ; Campagnes 
II—Signal II, 2-2.

JURA. — Deuxième ligue : A i le -  
Aurore, 2-0; Bévilard—M adretsch, 2-1.
— Troisième ligue : G runstern—Bou- 
jean 34, 3-3 ; Mâche II—Madretsch II, 
2-1 ; Dotzigen—Perles, 1-3 ; Court—La 
Neuveville, 2-3 ; Vicques—Develier,
1-4 ; Chevenez—Courfaivre, 2-6 ; De- 
lémont II—Courtételle, 0-2 ; Glovelier

Le prochain w eek-end
Ligue nationale A

Bâle—Sion
Bellinzone—Lucerne
Bienne—Grasshoppers
La Chaux-de-Fonds—Young-Boys
Lausanne—Saint-Gall
W interthour—Servette
Zurich—Lugano

Ligue nationale B
B ruhl—Fribourg 
Chiasso—A arau 
Etoile Carouge—Baden 
Soleure—Thoune 
UGS—Xamax 
Wettingen—Granges 
Y oung-Fellows—Mendrisiostar 

☆
Pour la  prem ière fois depuis la 

reprise, les rencontres suivantes 
auront lieu samedi : Bâle—Sion, 
W interthour—Servette et Etoile Ca
rouge—Baden seront joués samedi 
après midi et Bienne—Grasshop- 
veïftt^$§mé(ïï.", soir:" t e s  Jaù très 
matches auront lieü dimanche.

j i t i i l  ' i j  30

FOOTBALL. — Taccola, in ter de 
l’A.S. Roma, est décédé subitem ent à 
Cagliari, où il avait accompagné son 
équipe en qualité de remplaçant. Tac- 
cola était né le 28 juin 1943. Il jouait 
à l’A.S. Roma depuis 1967. A upara
vant, il avait porté successivement les 
couleurs de Alessandria, Varese, Sa- 
vona et Genoa.

—Bassecourt, 3-1 ; Fontenais—Cour- 
rendlin, 2-3. Tous les autres matches 
ont été renvoyés.

VAUD. — Deuxième ligue: Le Mont 
—Crissier, 4-5 ; Renens—Bavois, 2-0 ; 
Isar—Assens, 3-1 ; Yverdon II—Le 
Sentier, 1-2 ; La Tour—Payerne, 0-0 ; 
Forw ard—Vevey II, 1-1 ; M ontreux— 
Bursins, 7-0 ; USL—Malley, 0-2. — 
Troisième ligue : Nyon II—Aubonne, 
3-1 ; Gingins—Forward II, 2-1 ; Ville- 
neuve—Aigle, 2-3 ; Pully—Vignoble, 
3-2 ; M ontreux II—Concordia Ib, 4-1 ; 
Lucens—Avenches, 9-0 ; Assens II— 
Mézières, 3-4 ; Moudon-j-Payerne II, 
3-0 ; Orbe II—Vallorbe, 2-3 ; La S ar- 
raz—Vaulion, 0-2 ; La Chaux—Yver
don III, 1-1 ; Donneloye—Bonvillars, 
1-0 ; Cossonay—Champvent, 3-1 ; Pen- 
thalaz—Concordia la, 2-3 ; Ouchy— 
PTT, 2-4.

S p o r t  - T o t o

Pas d e  13!
Répartition des gains du concours 

du 16 m ars: 56 gagnants avec 12 points 
à 3873 fr. 40 ; 751 gagnants avec 11 
points à 288 fr. 80 ; 6640 gagnants avec 
10 points à 32 fr. 65 ; 35 551 gagnants 
avec 9 points à 6 fr. 10.

CH R O NI Q UE  J U R A S S I E N N E

CRËMINES: Deux arrestations. —
En septembre dernier, un cambrio
lage a été commis au préjudice de 
M. Armin Knuchel, domicilié au do
maine du Chauffour, à Crémines, où 
un coffre-fort fixé dans une armoire 
avait disparu. Après une enquête me
née habilem ent par les services de la 
police de sûreté, on a procédé à deux 
arrestations de ressortissants de la ré 
gion. Il convient toutefois d ’attendre 
le communiqué du juge d’instruction, 
qui ne daurait tarder, pour connaître 
les circonstances exactes dans les
quelles ce cambriolage a été commis 
(w)

CHATILLON: Vendue aux enchères.
— Réunis en assemblée communale, 
sous la présidence de ’ M. Raymond 
Chalveîâtrfft&ire, lés'Citoyens de Châ- 
tillon ont-décidé de vendre l’ancienne 
maison d’école à une enchère publi
que. D’autre part, la même assemblée 
a fixé une taxe de séjour aux pro
priétaires de chalets ou de maisons de 
week-end, qui ne sont pas domiciliés 
dans la localité. Cette taxe s’élève à 
150 fr. par an. C’est un peu en raison 
des difficultés financières de la com
mune que ces décisions ont été prises.

Les aventures 
de Popeye

ci

VAS-V  ! JETTE-MOI TOUT ÇA PAR D ESSU S 
B 0 e i> !  CHAQUE &0ÎTE AU BOUILLON RAP
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î^3f>r po
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LAUSANNE
CANDIDATE

La ville de Lausanne, qui avait 
déjà mis sur pied l'an passé les 
championnats d’Europe de judo, 
organisera peut-être les champion
nats du monde de judo en 1971. Le 
comité de la Fédération internatio
nale de judo, qui a siégé de ven
dredi à lundi dans la capitale vau- 
doise sous la présidence de M. 
Charles Palmer, de Londres, a en 
effet accepté la candidature de 
Lausanne pour les championnats 
du monde de 1971. Cependant, l’as
semblée générale de la fédération 
devra encore ratifier ce choix l’au
tomne prochain.

B a s k e t b a l l

LA SITUATION
LIGUE A

1. Stade français 15 15 0 30
2. Birsfelden 15 13 2 28
3. Fribourg Olympic 15 12 3 27
4. Pully 15 7 8 22
5. Federale Lugano 15 7 8 22
6. Urania 15 6 9 21
7. Olympic Chx-de-Fds 15 5 10 20
8. Jonction 15 5 10 20
9. Lausanne-Sports 15 3 12 18

10. Martigny 15 2 13 17

LIGUE B
Groupe I

1. Nyon 15 15 0 30
2. Etoile Sécheron 15 10 5 25
3. Vevey 15 9 6 24
4. Stade Fribourg 13 10 3 23
5. Cossonay 13 9 4 22
6. Renens 14 7 7 21
7. Sion 14 4 10 18
8. Abeille Chx-de-Fds 15 3 12 18
9. Chêne 13 4 9 17

10. Berne 15 0 15 15
Groupe II

1. Champel 14 14 0 28
2. Rapid Fribourg 13 9 4 22
3. Lémania Morges 13 8 5 21
4. Lausanne Basket 14 7 7 21
5. Neuchâtel Basket 12 8 4 20
6. Rosay 14 5 9 19
7. Gland 12 5 7 17
8. Union Neuchâtel" ' llT 2 l l K> 15
9. Vernier 13 ■1 12 14

10. C. A. Genève équipe retirée

ElV BREF...
CYCLISME. — L’Italien Eraldo Boc- 

ci et l’Anglais Derek Harrison, coupa
bles d’avoir eu recours à des produits 
dopants lors du dernier Tour de Sar- 
daigne, ont été suspendus respective
ment pour trois et un mois par la 
Commission de discipline de l’Union 
italienne du cyclisme professionnel.

ATHLÉTISME. — Le Schaffhousois 
Guido Ciceri (29 ans) a décidé d’aban
donner la compétition sur le plan in
ternational. L’an dernier, Ciceri s’était 
qualifié pour le décathlon des Jeux 
olympiques de Mexico en réussissant 
7400 points, mais il n ’avait pas pu 
participer en raison du nombre élevé 
de spécialistes qualifiés dans cette dis
cipline. De 1962 à 1968, Guido Ciceri 
a été sélectionné à plusieurs reprises 
soit comme coureur de haies, soit 
comme spécialiste du décathlon.

Æh IV
Roman
de
F ran cis
FAVRE

OU LE DESTIN D’UN COUPLE
14

— Ils refusent, ils ne veulent ni se rendre 
ni laisser sortir les femmes et les enfants...

Trenton, qui entendait mal à cause de la dis
tance, s’avança, seul, sans arme, un mouchoir 
blanc à la main, en dépit des risques qu’il courait 
d ’être abattu par un franc-tireur. Un dialogue 
dram atique s’engagea :

— Corine, vous avez rempli votre mission, re
venez.

— Non, je reste.
— Je  vous en supplie, regagnez nos lignes.
— Je  ne peux pas, il y a ces pauvres enfants...
— Vous avez fa it votre maximum, ne sacrifiez 

pas votre vie.
— Pourquoi vivre dans un  monde pareil ? Je 

les assisterai jusqu’au bout.
— Vous allez périr de manière horrible, je dois 

lancer les gaz.
— Eh bien, ne les utilisez pas, ne devenez 

pas un  assassin.
— Je  ne peux pas désobéir... mon devoir...les 

ordres, cria Trenton, la voix brisée.
— Adieu... mon am our !
Elle avait prononcé ces derniers mots d’un ton 

à la fois très triste et sarcastique.
— Corine, par pitié, pas cela, non... non...
Sôrensen avait rejoint le lieutenant et à son

tour suppliait Corine de ne pas commettre une 
folie, un sacrifice vain. Elle resta inébranlable.

— Pour la  dernière fois, s’écria le Suédois, 
renoncez à votre funeste décision. De toute façon, 
nous sommes impuissants, nous ne pouvons a r
rê te r la guerre...

— En l’acceptant, nous devenons complices ! 
conclut Corine. Adieu...

Les deux hommes se retirèrent, vaincus, livi
des. Trenton paraissait avoir vieilli d’un coup de 
dix ans. Il était secoué de frissons, mais en lui

le sens du devoir l’em portait sur la pitié, sur 
l ’amour même. Il tenta pourtant de fléchir Cerny, 
inutilem ent. « Je ne vais pas perdre la bataille 
de Tan-Canh pour une folle ! » répliqua rude
m ent le capitaine. « Faites avancer les lanceurs 
de grenades à gaz... »

Le colonel Higgins, mis rapidem ent au courant 
de la situation, approuva son subordonné. En 
désespoir de cause, Sôrensen proposa d ’utiliser 
des gaz lacrymogènes, moins dangereux, mais 
les Américains n ’en possédaient plus, il ne leur 
restait que des gaz de combat.

Le bom bardem ent dura moins d ’une heure, 
ponctué par l’éclatem ent chuintant des grenades, 
les coups de fouet brutaux des obus, le claque
ment des balles... peu à peu tout se brouilla, les 
gaz avaient pris passablement de temps pour 
s’infiltrer dans les caves de la pagode, mais 
m aintenant ils étaient bien là: Corine sentit son 
pouls accélérer, un cortège de petits points noirs 
brillants défilaient devant ses yeux... elle s'ef
forcait malgré tout de panser une large bles
sure au bras droit, qui faisait atrocement souf
frir  une fillette de six ou sept ans, mais à quoi 
bon, désormais ? Elle se retenait de respirer à 
fond... puis elle eut une envie irrésistible de 
vomir. Les servants de la mitrailleuse avaient 
tiré jusqu’au bout comme des enragés, puis 
avaient tenté une sortie... ils gisaient tous abat
tus sur place. Des femmes gémissaient, hale
taient... Corine eut encore la force de penser à 
Trenton, qui serait son meurtrier... E t les murs

se m irent à tourner, à tourner toujours plus vite, 
à une allure finalement vertigineuse...

*
*  *

Le communiqué officiel américain constata 
sèchement que toute résistance avait cessé dans 
la pagode Loc-an-Minh, de Tan-Canh, le ven
dredi 2 février, à 9 h. 27.

Le Dr Sôrensen retrouva Corine parm i un 
amas de corps, au risque de sa vie, quoiqu’il 
eût mis un masque à gaz. La plupart des vic
times, si elles n’avaient pas péri par balles ou 
éclats d’obus, respiraient encore faiblement. On 
comptait plus de cent blessés graves, tous gazés. 
L'équipe médicale en était complètement débor
dée, et les soldats américains, comme honteux 
de leur victoire, s’essayaient à les secourir.

A peine Corine avait-elle été fixée sur la table 
d'opération qu’on apportait Paul Trenton, la 
jam be droite criblée d’éclats et le pied gauche 
à moitié arraché : en inspectant le champ de 
bataille, à la recherche d’armes abandonnées, il 
venait de sauter sur une grenade piégée.
« Mon Dieu, s’exclama Sôrensen d’un ton déses
péré, qui laissait enfin percer son émotion, sa 
douleur, jusqu’à quand ce massacre, ce gaspillage 
insensé de vies va-t-il durer ? Personne ne 
pourra donc l’arrêter, cette guerre inutile, infa
mante, même pas les Eglises ? »

F  I  N
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LE PEUPLE— LA SENTINELLE M a rd i 18 m ars  1969

V A U D . . .  ■ . •
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Moudon: Conseil communal
Deuxièm e séance de l ’année du lé 

gislatif moudonnois sous la  p rési
dence de M. B. Dalioli. D eux com m u
nications ém anant du bu reau  : la  p re 
m ière re la te  une le ttre  du rap p o rteu r 
préposé à l ’étude de la construction  
d ’un groupe scolaire secondaire, la  
seconde précise que les fra is  occa
sionnés lors de la visite du b u reau  à 
l’Ecole m énagère seront pris en charge 
par la comm une. M. F aucherre , m u
nicipal, donne quelques indications se 
rapportan t à la  fu tu re  sta tion  de 
pompage. Il resso rt des explications 
fournies que la lim ita tion  du  pom 
page se rédu ira  à 4000 litres/m inute, 
ceci afin  d ’év iter des dangers d ’ensa
blem ent. D’ores et déjà, ce tte  produc
tion s’avère am plem ent su ffisan te  
pour pallie r la  consom m ation actuelle, 
celle-ci n ’a tte ig n an t pas le tie rs  du 
débit indiqué. A lors q u ’aux  perm iers 
sondages, l ’eau  fourn issa it tou tes les 
garanties possibles requ ises p a r  le 
Service d ’hygiène, b ru squem ent ap 
pa ra ît le  problèm e d ’aérage  afin  
d’év iter la  corrosion des conduites. 
Devisée à  1 865 000, la  sta tion  de 
pompage doit pouvoir ê tre  m ise en 
service cet autom ne encore..

N O M IN ATIO N  DE CO M M ISSIO N S  
Le bu reau  désigne une  prem ière  

commission chargée d ’é tud ie r l ’am é
nagem ent de la  p lace de la  D ouane 
(deuxième partie) e t une  seconde 
quant à l’o rgan isation  du banque t de 
Cornier.

R A P P O R T  DE C O M M ISSIO N S  
■ Le conseil adm et sans discussion, 
en deuxièm e débat, le  ren fo rcem en t 
de l ’éclairage du  collège P rim aire  an 
cien, l ’extension  générale  des in s ta l
lations ho ra ires e t élec tro -acoustiques 
et l’au tom atisa tion  de la  cloche e t de 
l ’horloge de la  to u r dans ce m êm e 
bâtim ent.

C ONSTRUCTION D'UN GROUPE  
SC O LA IR E  SECO N D AIRE  

Le conseil a  donné son accord, en  
p rem ier débat, à  la  couvertu re  des 
honoraires d ’a rch itec te  chargé de p ré 
sen ter un  p ro je t défin itif. On se sou
v ien t qu ’un  concours re s tre in t ava it 
été organisé afin  de désigner, en p rin 
cipe,. l ’œ uyre  ju s t i f ia n t . le. m an d a t j 
d’exécution. En face d ’up  engage- ( 
m ent financier aussi considérable, on 
reste  su rp ris  du 'm u tism e  général e t 
po u rtan t la  dépense rep résen te  environ 
6 m illions de francs don t 120 000 fr. 
pou r les fra is  d’études ju sq u ’au  stade  
du p ro je t défin itif y  com pris. Seul 
M. A. P ro tti, arch itec te  local, osera 
se je te r  à  l ’eau. Il s’é tonne que les 
réductions de volum e puissen t ê tre  
opérées sans a lté ra tions graves e t 
pose la  question à  M. Vouga, p rés i
den t du ju ry , afin  d ’ê tre  renseigné si 
la  réduction  s’effectue de 32 400 à  
29 000 m 3 ou de 30 006 à 29 000 m 3. 
M. Vouga, ne pouvan t répondre  à  
cette question  trè s  précise, choisit un  
biais en invoquan t que le problèm e 
du volum e est loin d ’ê tre  le p lus dé
term inan t e t que les véritab les p ré 
visions resso rten t de beaucoup d ’au 
tres critères. M. B railla rd , syndic, 
tend  à a ttén u e r l’am ortissem ent de 
cette dépense en préc isan t que les 
élèves m oudonnois rep résen ten t

46 %  du collège en question e t que 
ce p ro ra ta  équ ivau t approx im ative
m en t à un  m o n tan t de 2 760 000 fr. 
I l insiste  en ou tre  su r l ’urgence des 
locaux, chaque année des candidats 
é tan t recalés, fau te  de place, provo
can t ainsi un  am er ressen tim en t p a r
m i les paren ts intéressés. En fin  de 
discussion, M. P ro tti inv ite  la  M uni
cipalité  à fa ire  to u t ce qui est en son 
pouvoir pou r que la dépense finale 
so it am enée à son n iveau  le plus 
bas.

A C H A T  DU P A R C  A U X  BICHES ET  
D’UNE P A R C E L L E  A T T E N A N T E

D epuis de nom breuses années le 
pa rc  p récité  constitue un  a tt ra i t  lo
cal. A la  su ite  du décès de son p ro 
p rié ta ire , M. E. B eutler, la  M unici
p a lité  a p ris  les devants pou r ex a
m in e r avec la  succession les possibi
lités d ’acha t p a r  la  com m une. B i«a 
que le p réav is fasse l ’objet d ’un  
m o n tan t to ta l pou r les deux p a r
celles de p lus de 130 000 fr., le  ra p 
p o rt y  re la tif  n ’est p lus discuté. U ne 
sim ple question  de déta il concernant 
l ’affec ta tion  de la  parcelle  a tten an te  
au  parc . N ous avons to u t lieu  de 
cro ire  que cet end ro it conv iendrait 
idéalem en t à u n  ja rd in  d ’enfants. 
C et ob je t est donc adm is en  p rem ier 
débat.

V E N T E  D’UN T E R R A IN
Le conseil donne son accord à la  

v en te  d ’une parcelle  de 4600 m2 sise 
au x  esserts de la Baum e. Le p rix  de 
v en te  ex trêm em en t avan tageux  est 
u n iquem en t dû  à la  configuration  du 
te r ra in  : fo r te  côte im productive e t 
inex istence de conduites de canali
sations.

D IV E R S
N otre cam arade D elm atti rev ien t à '  

la  charge au  su je t d ’une  tran saction  
de  te r ra in  en tre  deux sociétés indus
tr ie lles  locales e t p rie  la  M unicipalité  
de ne  pas p erd re  de vue la  possibi
lité  d ’un  ra c h a t éventuel. M. Ja to n  
s ’in form e de l ’é ta t actue l des t r a 
v au x  à  l ’église S ain t-E tienne. M. B al- 
lif, m unicipal, lu i répond  que ces 
dern iers se dérou len t no rm alem en t 
m ais que ce tte  re s tau ra tio n  est un  
v ra i tra v a il de bénédictin . C haque 
p ie r re  changée est .exam inée, la  con
servation  d e  certa ines pein tu res en 
tr a v e n t 'a u s s i  la- rap id ité  .des travaux . 
M. B allif te rm ine  avec une  petite  
no te  d ’hum our en p réc isan t que la  
chapelle de C erja t fa it office de culte 
le  d im anche e t que pou r l ’in s tan t il 
y  a tou jours eu de la  place en su f
fisance. Séance levée à 22 h. 05.

A. K .

LE CERCLE MAGIQUE SU ISSE A 
LAUSANNE. — Le C ercle m agique 
suisse a  ten u  son assem blée générale 
dim anche au  P ala is de Beaulieu, à  
L ausanne. Q uatre  sém inaires e t con
férences ava ien t é té  organisés à cette 
occasion, de m êm e qu ’une session 
d ’exam ens p o u r candidats et une céré
m onie d ’adm ission de nouveaux  m em 
bres.

Sam edi soir, un  g rand  gala de m a
gie av a it é té p réparé  p a r  la  section 
lausannoise, avec la  partic ipa tion  
d ’une quinzaine d 'a rtis te s  illusion
nis tes in te rn a tio n au x  e t de p lus de 
cen t m agiciens suisses.

CENTRALISATION SCOLAIRE
C’est parti. L a jeunesse du P a rti 

PA B lance donc son in itia tive qui 
ne vise pas sim plem ent à h â te r  la  
coordination in tercan tonale  dans le 
dom aine scolaire, m ais à  fa ire  p as
ser à  la  C onfédération la  com pé
tence d’organiser la  to talité  de l’en 
seignem ent en Suisse.

Ces citoyens usen t d ’un droit... 
Qu’ils y a illent donc de leu r in i
tia tive  ! De toute façon, elle ne re 
v iend ra  pas devan t le  peuple avan t 
tro is ou qua tre  ans.

Toutefois, lors du lancem ent 
s’ouvre une sorte de discussion 
préalab le . Elle a révélé une cer
ta ine  m éconnaissance du problèm e.

L ’argum ent m a jeu r invoqué par 
les adeptes de la  centralisation , 
c’est l’im portance des m igrations, 
à  l’in té rieu r du pays. I l suffit, d i
sen t-ils, que le père de fam ille 
passe une fron tière  cantonale pour 
que la  m arche scolaire de l’en fan t 
so it pertu rbée. Cet argum ent n ’est 
certes pas négligeable. M ais la  
sta tistique  révèle que ces cas sont 
pénibles du point de vue ind iv i
duel, m ais qu’ils ne rep résen ten t 
pas un  pourcentage in q u ié tan t p a r

rap p o rt à  l’ensem ble de la popula
tion scolaire.

Les ra ttrap ages peuvent ê tre  o r
ganisés de m anière  souple, no tam 
m en t dans les zones cantonales 
lim itrophes. De toute façon, il se 
ra it absurde, pour des cas lim ités 
en nom bre, d’in trodu ire  un  boule
versem ent non seulem ent scolaire, 
m ais encore politique d ’une telle 
envergure.

La centralisation  scolaire sous 
l ’égide de la  C onfédération n ’est 
donc pas justifiée  p a r les m ig ra
tions in ternes. En revanche, la  
coordination in tercan tonale  résu lte  
elle, d’une exigence pédagogique. 
On peu t la  com prendre de deux 
m anières.

L a d iversité  en tre  cantons des 
program m es scolaires, notam m ent 
pour la  prem ière  scolarité  prim aire , 
n ’ap p ara ît pas défendable, quand 
on la  soum et au contrôle de la 
psychologie e t de l ’expérim en ta
tion. Ce ne son t pas des raisons 
pédagogiques qui peuvent exp liquer 
que l’enseignem ent de l’a rith m é
tique est deux fois plus in tensif 
dans un  canton que dans un  au tre . 
L a coordination fe ra  d ispara ître  
ces d isparités infondées.

La deuxièm e justification , c’est 
la  faiblesse des forces disponibles 
à l’échelle cantonale. Un m anuel 
sérieux représen te  des années d’ef
forts si on veu t ob ten ir une p re 
m ière rédaction, la  tester, la  re to u 
cher en fonction des prem ières ex 
périences faites. Un seul canton ne 
peu t pas, à  lui tou t seul, organiser 
un  te l trava il pour tous les dom ai
nes de l’enseignem ent. D’où l’im pé
ra tif  de la  coordination.

M ais cette considération exigera, 
si elle est prom ue p a r une péda
gogie expérim entale, de nom breux 
secteurs où seron t ten tées de nou
velles form ules ; la  d isparité , à 
l’in té rieu r d ’un canton, ou en tre  
cantons subsistera ; elle ne sera 
plus irrationnelle , héritée  avec des 
trad itions em piriques, m ais justifiée 
objectivem ent p a r des différences 
de m ilieu ou p a r l’invention péda
gogique.

Les nouveaux défenseurs de 
l’uniform isation  p a r règlem ent fé 
déra l se croient à  l’heure du X X ' 
siècle. Mais leu r conception de la 
pédagogie est e;i re ta rd  de quel
ques décennies.

D. P.

L'EOS fête son 
cinquantenaire à Lausanne

V endredi 14 m ars, l ’Energie de 
l ’O uest-Suisse a célébré le c in q u an 
tièm e anniversaire  de sa fondation. A 
ce tte  occasion, elle organise diverses 
m anifestations au P alais de Beaulieu, 
à  L ausanne. En fin  de m atinée, le 
Com ité de direction  recevait la  presse 
qui fu t saluée p a r M. B abayantz. E n
suite, M. E. M anfrini, adm in is tra teu r- 
délégué brossa un  rap ide  panoram a 
dp l ’économie électrique nationale  et, 
p lus particu lièrem ent, de la  situation  
en  Pays rom and. Il exposa égalem ent 
le  rô le actuel de l’EOS e t de son ave
n ir. C ette conférence se te rm ina  p a r  
une  discussion à laquelle participa, 
égalem ent M. A ckerm ann, p résiden t 
de l ’EOS. / . .  • *  •'
■ Ce fu t ensuite (l a  ré u n io n . des ac-. 
tionnaires d é  la  société en  ciSsembïéeî 
générale o rd in a ire .''.......................... j

A  l ’issue de cette assem blée, les dé
légués, les invités et la  p resse savou
rè re n t u n  excellent ap éritif  o ffert p a r 
la  ville de L ausanne. Ce v in  d ’honneur 
fu t  suivi p a r  le  repas officiel auquel 
assista it un  grand  nom bre de person
nalités ainsi que de nom breux  r e 
p résen tan ts  de l ’économie électrique. 
Les au to rités fédérales avaien t délé
gué M. Bonvin, conseiller fédéral, chef 
d u  D épartem en t des tran spo rts  e t 
com m unications e t de l ’énergie. On re 
m arq u a it égalem ent les d irecteu rs des 
offices fédéraux  de l ’économie énergé
tique  e t hydraulique. Les gouverne
m en ts de cinq cantons rom ands 
é ta ien t représen tés p a r  des conseillers 
d ’E tat. Les p lus grandes en treprises 
suisses d ’énergie électrique, les CFF, 
la  ville de L ausanne é ta ien t égalem ent 
associés à  cette  m anifestation .

A l ’issue du  banquet, les p a rtic i
pan ts  en tend iren t des allocutions de 
MM. B onvin e t A ckerm ann.

Gymnastique féminine à Beaulieu:

BRILLANTE DÉMONSTRATION VAUDOISE
L ’Association vaudoise de gym nas

tique  fém inine nous a prouvé, une 
fois de plus, sa v ita lité , sam edi soir, 
au  pavillon des sports du P alais de 
B eaulieu, devan t quelque sept cents 
spectateurs. On peu t reg re tte r  que les 
sportifs lausannois ne se soient pas 
déplacés p lus nom breux, car cette soi
rée  nous a procuré de belles satisfac
tions. Soulignons, en passan t, les ef
fo rts  des organ isateurs, de la  p rés i
den te  V iolette Parisod, des m oniteurs 
e t m onitrices qui ont accom pli un  tr a 
vail adm irab le  pou r nous p résen te r un 
program m e presque parfa it, ta n t par 
sa d iversité  que p a r  son n iveau  tech
nique e t ses p resta tions artistiques.

Nos-, dames- gym nastes peuven t -en- 
i trev-oir l ’av en tr  avec confiarice si elles 
• con tinuen t d ah s‘« ê t té ’Volé. I l  fa u t dé

p lo rer que les responsables des locaux 
mis à disposition n ’aien t pas cru  u tile  
de s’occuper des in stalla tions sonores, 
nous p riv an t ainsi d ’une pa rtie  des 
com m entaires e t c itations p o u rtan t re 
m arquab lem ent rédigés.

A près les élim inations de l ’ap rès- 
midi, les m eilleures a th lètes se sont 
re trouvées en  finale  pour ten te r d ’en 
lever le ti tre  de cham pionnes rom an
des dans l’une ou l’au tre  des disci
plines.

Les exercices au engins, le  sau t en 
h au teu r, la  course d ’estafe tte  n ’on t pas 
m anqué d ’in térê t. Le public au ra  su 
apprécier cette  volonté de vaincre  et 
l ’esp rit de cam araderie  qui règne au 
sein des clubs e t des équipes. Bien 
sûr, il res te  encore beaucoup à faire  
pou r am éliorer la  technique e t le  style 
m ais nous pouvons affirm er sans re s
tric tion  que, parm i ces jeunes filles, 
ceraines peu v en t p ré tend re  se m esu
r e r  à des adversa ires de classe na tio -

Cinémas
lausannois

A. B. C. T. 22 55 52-551

16 an s14.30, 17.00, 20.00, 22.10

P a r lé  f r a n ç a i s

UN CERCUEIL POUR LE SHÉRIF
a v e c  le  g é a n t  d e s  w e s t e r n s :  

A n tho n v  S te l f en

At hénée Tél. 25 24 12]

14.15, 16.30, 18.45, 21.00 18 a n s

Tony Curtl s  e t  H enry  F o n d a  d a n s

L'ÉTRANGLEUR DE BOSTON
En p a n a v i s i o n  e t  t e c h n ic o l o r  

P a r lé  f r an ça i s

Atlant ic T. 22 t t  44-45]
18 a n s14.30, 17.00, 20.30

P rem ière s u is s e
Un film d e  3. D eray

LA PISCINE
a v e c  le  c o u p l e  Alain  D elon  e t  Romy 
S c h n e id e r ,  M au r ic e  Rone t ,  3 a n e  Birkin 

E a s tm a n c o lo r

B e l - A i r
14.15, 16.15, 18.15, 20.15, 22.15 

En prem iàra  
P a r lé  f r a n ç a i s  

Clint E a s t w o o d ,  le  h é r o s  d e s  w e s t e r n s ,  
d a n s

UN SHÉRIF A NEW YORK
Seu l ,  Il l a n c e  un  d é f i  è  la p è g r e  

d e  N ew  York • En t e c h n ic o l o r

B o u r g Tél. 22 86 221

14.30, 17.30, 20.30
Prem ière vision

Un c h e f - d ' œ u v r e  m o n u m e n ta l  
d e  la l i t t é r a tu r e  m o d e r n e

ULYSSES
P a r ié  a n g l a i s ,  s .- t .  f ran ç . -a l lem  

F a v e u rs  s u s p e n d u e s

18 a n s

Capi tole I Tél. 22 51 521

16 an s14.30, 17.00, 20.30
P rem ière v is io n

M a c a b r e . . .  M y s t é r ie u x . . .  Terri f iant l

LES MONSTRES DE L'ESPACE
J a m e s  D o n a ld ,  A n d r e w  Keir, B a rb a ra  

S h e l l e y  ■ C o u le u r  D elu xe

C o l i s é e Tél. 52 51 25]

|  Tél. 22 74 9?]

18 a n s14.15,16.15, 18.15. 20.15
2e sem a in e  

Un film q u ' o n  n e  c o m p a r e  à  au cu n  a u t r e

ESCALATION
a v e c  C la u d in e  A u g e r .  U no  C ap o l icc h io ,  

G a b r l e l e  Ferze t tl  
V e rs io n  o r ig  i t a l i e n n e ,  s.-t .  tr.-all.

18 an s15.00, 17.00, 20.30
DERNIER JOUR 

le  film d e  C lo uzo t
LA PRISONNIÈRE

En c o u l e u r s  To u tes  l a v e u r s  s u sp .  
N B. ■ C e  film p a s s e  s im u l ta n é m e n t  

su r  d e u x  é c r a n s l

Eldorado Tél. 22

18 ans14.30, 17.00, 20.30
Prem ière v is io n  

P a r lé  f r a n ç a i s  - T e c h n ico lo r  
C o u p a b l e  d ' ê t r e  in n o c en t! . . .

CHANTAGE A LA DROGUE
a v e c  M Ichael York, 3e rém y  K em p 

S u sa n  G e o r g e

Tél. 25 21 44~|

14.00, 16.00, 18.00, 20.00. 22.15 18 a n s
DERNIER JOUR

LA PRISONNIÈRE
l e  film d e  C lo uzo t 

En c o u l e u r s  To u tes  f a v e u r s  s u s p .  
N B. ■ C e  film p a s s e  s im u l ta n é m e n t  

s u r  d e u x  é c r a n s l

M é tropo le Tél. 25 62  221

16 a n s14.30, 17.00, 20.30
C o p ie  n eu v e  - Ire é d itio n
Un g r a n d  p o l i c ie r  f r a n ç a i s  

a v e c  Louis 3 o uv e t  e t  Susy  Dela ir

MONSIEUR ALIBI
(COPIE CONFORME)

Un film d e  J e a n  D revil le

Tél. 2215 50

18 an s14.30, 17.00, 20.15
2e sem a in e  

T e ch n ico lo r  P a r lé  f r an ça i s

ROSEMARY’S BABY

Le film le  p lu s  cu r i e u x  d e  la s a i s o n . . .  
a v e c  Mia  Far row. Jo h n  C a s s a v e t e s

Tél. 25 45 51*)

18 a n s14.30, 17 00. 20.00. 22.10
DERNIER JOUR 

Un film qui a p p r e n d  to u t  s u r  la v ie  
s e x u e l l e

LE MARIAGE PARFAIT
Le b o n  c h o ix  d u  p a r t e n a i r e  La c o n 
d u i t e  p s y c h o l o g i q u e  a p p r o p r i é e  l a  
m a te r n i t é  Le c o m p o r t e m e n t  s e x u e l .

Romandie Tél. 25 47 6 4 |

16 an s14.30, 17.00, 20.30
En p rem ière  

Uohn W a y n e ,  le  h é r o s  d e s  films d ' a c t i o n

LES FEUX DE L'ENFER
a v e c  K a th e r in e  R oss ,  V era  Miles  

P ar lé  f r a n ç a i s  • Ecran  g é a n t  (70 mm.)

C orso-Renens Tél. 54 00 55

20.30
C o u le u rs  

PEAU D’ESPION

16 an s

nale  et, pourquoi pas, partic iper à des 
com pétitions in ternationales si elles 
persévèren t dans leu r en tra înem en t 
intensif.

Les exercices d ’ensem ble, les danses 
costumées, l ’école de corps nous ont 
donné l’occasion de juger le groupe de 
dém onstration  qui partic ipera  à  la 
gvm nastrada à Bâle. Le ry thm e, les 
ap titudes physiques ne fon t pas dé
fau t. U ne constatation  peu t-ê tre : nous 
souhaiterions un  peu p lus de cohé
sion lors des m ouvem ents d ’ensem ble. 
La relève est assurée p a r les pup il- 
le ttes qui p rom etten t déjà. Elles l ’ont 
dém ontré avec éloquence. Nous avons 
assisté à un  m atch de handball, jeu  
fém inin  contesté. La salle appelée à 
se prononcer pour ou co n tre  p a r  des 
applaudissem ents- n ’a -f in a lem en t p a s1 
su se départager.

A gréable su rprise  en volleyball, où 
l'é tonnan te  form ation lausannoise a 
rem porté  un  set su r un  adversaire  
non négligeable, pu isqu’il s ’agit du  
cham pion suisse B ienne, décevant à 
no tre  poin t de vue. La finale de la 
course d ’estafe tte  a confirm é la  v a 
leu r des clubs lausannois, qui se sont 
ta illés la  p a r t du lion en s’ad jugean t 
les tro is prem ières places. Voici les 
p rincipaux  résu lta ts  :

S au t en hau teu r. — 1. Françoise 
P e rr in  (Pully-O ndine), 1 m. 44; 2. Jo - 
sy Lapon te (Athl. Genève), 1 m. 38; 3. 
B éatrice P ern e t (Ami-Gym Lausanne), 
1 m. 38.

B arre  asym étrique. — 1. C hristine 
C uérel (Lausanne-Bourgeoise); 2. B éa
trice  P e rn e t (Ami-Gym Lausanne); 3. 
A nlyse F ragnières (Carouge-Genève).

Course d’estafette. — 1. A m i-Gym  
L ausanne; 2. M ontoie L ausanne; 3. 
B éthusy-L ausanne.

H andball. — A m i-G ym  L ausanne 
b a t sélection vaudoise p a r  4-3.

Volleyball. — 1er se t B ienne b a t sé
lection vaudoise 11-4; 2e set sélection 
vaudoise b a t B ienne 14-7.

K .S ch . ,

Le problème 
de  la peine de  mort

A l’occasion de la p résen tation  de 
l ’œ uvre, th éâ tra le  « Douze H omme en 
Colère », qui pose le problèm e de la 
peine de m ort, la  revue « Panoram a » 
du  C entre d ram atique  rom and fa it 
l ’h isto rique de l’abolition de la peine 
capitale comme sanction pénale. R e
levons que les pays ay an t rayé  la 
peine de m ort de la  liste  de leurs 
sanctions pénales sont actuellem ent les 
su ivan ts: V énézuéla (1863), S a in t-
M arin (1865), Portugal (1867), Pays-B as 
(1870), Costa Rica (1882), E qua teu r 
(18.97), Brésil (1899), N orvège (1905), 
U ruguay (1907), Colombie (1910), Suède 
(1921), A rgentine (1922), R épublique 
dom inicaine (1924), D anem ark (1930), 
M exique (25 E ta ts su r 28 en 1931), 
Suisse (1937), Islande (1940), Italie  
(1944), A utriche (1945), A llem agne fé
déra le  (1949), F in lande (1949), Israël 
(1954), G roenland danois (1954), A n
tilles néerlandaises (1957), N ouvelle- 
Z élande (1961), G rande-B retagne 
(1967), ainsi que les E tats am éricains 
du W isconsin (1853), du Maine (1887), 
du M innesota (1911), de H aw aï (1957) 
e t du D elaw are (1958), e t de l ’E ta t aus
tra lien  du Q ueensland (1922).
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L’URSS ET SES ALLIÉS PROPOSENT 
U N E  CONFÉRENCE PAN-EUROPÉENNE

L’Union soviétique et ses alliés est- 
européens proposent une conférence 
paneuropéenne « de la sécurité et de 
la coexistence » dont le but ultime se
rait la dissolution de l’OTAN et du 
pacte de Varsovie, indique le commu
niqué publié lundi à minuit, à l’issue 
de la réunion au sommet des pays 
membres du pacte de Varsovie.

Dans cet appel les pays membres 
du pacte de Varsovie participant à la 
session du Conseil politique, la Bul
garie, la Pologne, la Hongrie, la Répu
blique démocratique allemande, la 
Roumanie, l’Union soviétique et la 
Tchécoslovaquie, exprim ent le désir 
de leurs peuples de vivre en paix et 
d ’avoir des relations de bon voisinage 
avec les autres peuples européens. Ils 
expriment, d’autre part, leur déterm i
nation de travailler au renforcement 
de la sécurité du continent dans une 
atmosphère de coopération.

Les pays participant à la session 
de Budapest du Conseil politique du 
Traité de Varsovie relancent, dans 
leur « appel aux pays européens », la 
proposition qu’ils avaient faite, il y 
a trois ans à leur « sommet » de Buca
rest, de réunion d ’une conférence 
paneuropéenne consacrée aux problè

mes de la sécurité européenne et de 
la coexistence pacifique. Le document 
indique à cet égard que s des con
tacts personnels pris depuis la date 
où cette proposition avait été faite 
perm ettent de croire qu’aucun gou
vernem ent européen n’est opposé à 
l’idée de réunion d ’une telle confé
rence et que tous sont d’accord que 
des possibilités réelles de la tenue de 
la conférence existent ».

L’appel dénonce toutefois « l’exis
tence des forces qui tendent à main
tenir la division de notre continent, 
qui poursuivent une politique engen
drant la tension accrue, rejettent le 
développement de la coopération pa
cifique entre les Etats et les peuples 
et qui s’opposent à la réunion d’une 
conférence paneuropéenne souhaitée 
par les pays membres du Traité de 
Varsovie ainsi qu’à toutes les autres 
mesures orientées vers le renforce
ment de la sécurité européenne ». En 
même temps, l'appel dénonce « les 
forces agissant en Europe qui ne dé
sirent pas contribuer au règlement 
de problèmes controverses et ne se 
tiennent qu’aux fusées et nouveaux 
programmes m ilitaires élaborés poul
ies décennies à venir ».

FRANCE: A CONTRE-COURANT

GOLDA MEIR A OBTENU 
LE VOTE DE CONFIANCE

Le gouvernement de Golda
Meir a obtenu hier le vote de con
fiance de la Knesseth par 84 voix 
contre 12 et 1 abstention.

Les 12 voix de l’opposition ont été 
exprimées notamment par des dépu
tés ultraorthodoxes, communistes, et 
ultranationalistes.

Avant que Golda Meir ne prête 
serment de fidélité, l’ex-prem ier mi
nistre Ben Gourion a pris la parole 
pour déclarer qu’il avait été le seul 
à s’abstenir dans ce vote. « Plusieurs 
membres de ce gouvernement, a-t-il 
estimé, sont dignes de confiance et 
capables, mais a -t-il ajouté, le p re
mier ministre est responsable d ’avoir 
placé son parti dans une position con
troversée ».

Le nouveau Gouvernement israélien 
est identique au précédent, sauf en ce 
qui concerne le prem ier ministre.

Formé à la suite du décès de Levi 
Eshkol, il est composé de 22 membres, 
comme son prédécesseur, et est large
ment dominé par le P arti du travail 
qui compte 16 ministres en son sein. 
Trois portefeuilles ont été à nouveau 
confiés aux membres du parti reli
gieux et deux ministères aux mem
bres des organisations ouvrières reli
gieuses.

Il représente 93 %  de l’électorat et 
jouit p ar conséquent du plus large 
appui jam ais accordé à un cabinet 
israélien. Cependant il ne pourra de
m eurer en fonction au-delà du mois

de novembre prochain, en raison des 
élections générales qui se dérouleront 
à cette date.

« Aussi longtemps que la paix ne 
sera pas instaurée, Israël m aintiendra 
le statu quo sur les lignes du cessez- 
le-feu qui a suivi la défaite des agres
seurs », a déclaré hier, à la Knesseth 
Golda Meir.

Le prem ier m inistre israélien a 
ajouté: <: La Knesseth note avec re
gret que les E tats arabes ont continué 
de ne pas reconnaître Israël afin de 
m ettre à exécution leurs projets. Nous 
voulons la paix dans des conditions 
qui supprim eront toute tentation 
d’une nouvelle agression arabe. »

D’autre part, dans son discours, Gol
da Méir a souligné l ’inquiétude de son 
gouvernement devant l’évolution des 
E tats-Unis qui se rapprochent du point 
de vue français selon lequel seule 
la garantie des quatre grands peut 
perm ettre un accord entre Israël et 
les Arabes.

Le gouvernement fera de constants 
efforts pour parvenir à une paix du
rable fondée sur les traités qui doi
vent être conclus par des négociations 
directes. Des frontières sûres et recon
nues seront définies dans ces traités 
qui prévoiront tous la  coopération et 
l ’aide mutuelle, la solution, par des 
moyens pacifiques, de tous les pro
blèmes existants en s’abstenant de 
toute agression directe ou indirecte.

NOUVEAUX AVIONS DÉTOURNÉS VERS CUBA
Six hommes armés ont obligé lundi 

le pilote d’un Boeing-727 de la 
compagnie péruvienne de navigation 
aérienne « Faucett » à changer de di
rection sitôt après avoir décollé 
d’Arequipa et à m ettre le cap sur 
Cuba. L’appareil avait 69 passagers 
et 7 membres d’équipage à bord. Ne 
disposant pas suffisamment de car
burant, l’avion dut faire escale à 
Guayaquil, en Equateur, où les pas
sagers descendirent afin de perm et
tre de faire le plein d’essence. Des 
troupes de parachutistes et des poli
ciers tentèrent d’empêcher l’avion de 
s’envoler vers Cuba, mais ils y re 
noncèrent après que les personnages

armés qui l’avaient dérouté mena
cèrent de le faire sauter à la dyna
mite. L’avion a finalem ent pris son 
envol en direction de La Havane.

Un DC-9 de la « Delta Air Lines » 
ayant 60 passagers et quatre membres 
d’équipage à bord, et qui avait quitté 
A tlanta pour se rendre à Charleston, 
a également été obligé lundi de mo
difier son itinéraire et de m ettre le 
cap sur Cuba. Le pilote avait fait 
savoir qu’un homme l’avait contraint, 
sous la menace, de joindre La Ha
vane. Il s’agissait du treizième avion 
américain dérouté sur Cuba depuis le 
début de cette année.

L A  S U È D E  D E  L  A N  2 0 0 0
Les Suédois de l’an 2000 n ’iront tra 

vailler que s’ils le veulent bien. C'est 
ce qu’ont déclaré des sociologues sué
dois à un journaliste de Stockholm qui 
les interview ait pour une enquête sur 
la Suède en l’an 2000.

La Suède sera un pays d’abondance 
même si une partie seulem ent de la 
population accepte de travailler. Des 
ordinateurs et d ’autres systèmes élec
troniques beaucoup plus développés 
qu’ils ne le sont actuellement perm et
tront aux personnes qui ne veulent 
pas travailler de se consacrer à des 
recherches non salariées.

L’enquête prédit, de plus, que les 
fastidieuses besognes de la vie journa
lière au bureau, à l’usine et à la m ai
son seront supprimées par des mé
thodes scientifiques.

Les mariages en groupes, les églises 
«ordinatorisées» seront communément 
acceptés à la fin du siècle et l’égalité 
des sexes sera si complète que la 
seule distinction subsistante sera l’in
compatibilité masculine à engendrer.

Les mêmes experts déclarent encore 
que les jeunes gens de l'an 2000 ne de
vant pas faire face à l’obligation de 
travailler, rejetteront ce qu’ils nom
m eront « l’égoïsme aveugle » et se con
sacreront aux problèmes du monde 
extérieur. Ils n ’accepteront plus de 
frontières entre les pays industriali
sés, n’attacheront plus aucune impor
tance à leur salaire ou à leur situa
tion, mais s’intéresseront tout parti
culièrem ent au développement de leur 
caractère.

« Il suffirait qu’un jour à Bonn, on 
veuille... »

Ainsi s’exprim ait dans l’organe 
gaulliste, vendredi, le dépit du ré 
gime devant l’échec de sa diplomatie 
européenne, rendu patent par la vi
site de M. Kiesinger. Et le même édi
torialiste — anonyme — d’ajouter : 
« ... ne perdons pas l’espoir... ». Cette 
mélancolie, même stimulée par « la 
franchise et la cordialité » qui m ar
quaient les entretiens franco-alle
mands, indique assez de quel scepti
cisme profond sont atteints les chan
tres de la <grande épopée gaulliste.

Il est inutile, sans doute, en la cir
constance, de revenir sur l’analyse des 
grands choix diplomatiques du géné- 
ral-président : leur lof commune reste 
le dégagement, systématiquement né
gatif, de toutes les instances où le 
nationalisme n ’est pas posé comme 
vertu fondamentale, ni comme un

prisme obligatoire à l’examen des 
problèmes. Malheureusement pour le 
maurrassien qui a su vivre la deuxième 
guerre mondiale au nom de ce seul 
nationalisme, les autres pays du mon
de, et d’abord de l’Europe, et d’abord 
l’Allemagne, sont sortis de cette même 
guerre avec des sentiments bien dif
férents. Telle fut la raison profonde 
de la mise en place des premières 
institutions européennes. De Gaulle 
a voulu rem onter ce courant una
nime. Il s'aperçoit depuis quelques 
mois qu'il ne pourra aller plus loin.

Composera-t-il ? C'est certain C’est 
dans ses habitudes. De Gaulle com
pose toujours lorsque devant lui l’op
position est indiscutable. Il en est de 
tout, dans ses démarches, comme de 
cette idée de « participation » — mot 
et idée fabriqués et conçus dans la 
précipitation, pour sauver les meubles, 
dans la grande tourmente du mois

de mai dernier. Faut-il rappeler aux 
« philosophes » gaullistes que ce fut là 
le thème — et le seul — du premier 
discours du président resté jusque-là 
étrangement silencieux ? Faut-il ajou
ter que l’effet en fut nul sur l’opi
nion, et que ce n’est qu’au prix d'une 
manœuvre de monstrueuse propa
gande visant à affoler les Français 
que de Gaulle sauva la face ?

Pour l’instant, au plan européen, 
une tricherie analogue à celle-là est 
devenue impossible. La seule menace 
qui puisse porter sur nos partenaires, 
c'est, de la part de de Gaulle, qu’il 
casse ce qui existe en tant que struc
tures européennes. Or, il ne peut plus 
se servir de ce chantage, car le franc 
pourrait bien avoir, de nouveau, be
soin du mark. Dans ces conditions, 
tout est au point mort...

(Le « Populaire de Paris ».)
J e a n - P i e r r e  Pcret .

A-t-il besoin 
d'un ne iveau 
cœ ur ?

Mario Lamberti, malade 
du cœur et âgé de 56 
ans, est bien arrivé à 
Capetown. Il va se sou
m ettre à un examen m é
dical par le fam eux doc
teur Barnard, qui déci
dera si une transplanta
tion est réalisable. Notre 
photo m ontre M. Lam
berti à son départ de 
Kloten.

COLONEL SOVIÉTIQUE TUÉ  
SUR L’OUSSO URI

■■■ : v. i ; 1 ■-/
Un colonel soviétique, D. Leonov,

a été tué au cours de la  bataille 
du 15 m ars sur l’île Damanski, ré
vèlent les « Izvestiâ ».

Selon le journal, le colonel com
m andait la  contre-attaque au mo
m ent où il fu t tué d’une balle en 
plein cœur.

Le colonel Leonov est le premier 
officier soviétique dont la  presse 
annonce officiellement la mort.

E tant donné la  grade élevé de 
l’officier, les observateurs étran 
gers à Moscou pensent que les So
viétiques ont engagé dans le com
bat au moins un régiment. En effet 
la presse avait cité deux noms de 
lieutenant-colonel. On pense qu’ils 
avaient chacun sous leurs ordres 
un bataillon.

%  V E R R IÈR ES-LE-BU ISSO N . —  Le 
m aire de V errières-le -B u isson  a réu s
si, lun di m atin, à décider L ucien  C uel- 
lo à se  séparer de ses d eu x  en fants  
de 6 e t 7 ans et à  les lu i confier. A
10 h. 10, accom pagné des d eu x  enfants,
11 est sorti de la m aison où, depu ise  
dim anche m atin, L ucien Cuello s’éta it  
enferm é. U n jugem en t de d ivorce r é 
cen t a va it confié  la  garde des e n 
fants à la fem m e de Cuello.

9  LONDRES. U ne gigantesque chasse  
à l ’hom m e a été  organisée par S cot- 
land Yard pour tenter de retrouver  
le  m eurtrier d’une jeune fille  de 18 
ans, découverte étranglée et ligotée  
dans une voiture parquée en bordure 
d’une autoroute.

PROCUREUR TUÉ PA R  UN  
ANCIEN DÉTENU

Le procureur de la République 
de Brescia a été tué dans son bu
reau à coups de revolver par un 
ancien détenu qui voulait se « ven
ger de la justice ».

Le drame s’est déroulé avec une 
rapidité foudroyante. L ’homme, L. 
Quizzardir avait purgé vingt-cinq  
ans de prison et avait retrouvé la 
liberté depuis un an. Il a de
mandé à être reçu par le proucu- 
reur de la république, M. A. Bian- 
ca. Lorsqu’il a été introduit, il a 
sorti un revolver de sa poche et 
a tiré quatre coups. Le procureur, 

touché au visage et à la poitrine, 
est mort quelques instants plus 
tard. L ’assassin a précisé qu’il n’en 
voulait pas à M. Bianca en parti
culier mais à la justice en général.

®  BEYROUTH. — Noureddine Atassi, 
chef de l ’Etat syrien , a accepté de 
rester en fonction en attendant les 
décisions que prendra le congrès du 
Parti Baas convoqué pour le 20 mars. 
©  ROME. — Trois jeunes Sardes se 
$ont in sta llés sur la , corniche de la 
façade de Sain t-P ierre, qu’ils avaien t 
escaladée. Il s ’agit d’un ancien « ber- 
sagliere  » féru d’alp inism e, E velino  
Loi, et de d eux  autres jeunes gens de 
ses am is qui entendent ainsi protester  
contre leur condition de chôm eurs.
£  ROME. — L e c in éaste  Jean-L uc  
Godard prépare actuellem ent un film  
sur l ’agitation  des étudiants, dont il 
a écrit le  scénario en collaboration  
avec  l ’étudiant a llem and, D an iel Cohn- 
B endit, se lon  des inform ations re 
cu e illie s dans le s  m ilieu x  c in ém ato
graphiques rom ains.
£  PA R IS. —  La grande m ajorité des 
3000 conducteurs de chem ins de fer 
de la  région su d -ou est de la  France  
sont en grève depuis plus de 48 h eu 
res. Ils  on t en e ffe t  décidé ce m atin  
de prolonger le  m ouvem ent déclenché  
sam edi soir pour appuyer leurs re
vendication s.
#  NEW  YORK. —  Q uarante pays 
africains et asiatiques ont dem andé  
lundi soir une réunion d’urgence du  
C onseil de sécurité  sur la  situation  
en N am ibie (ex -su d -o u est africain).
@ BOGOTA. —  D ix -sep t personnes 
ont é té  tuées et trente autres b le s
sées en Colom bie, dans le  départem ent 
de Caldas, l ’autocar qui les transpor
tait étant tom bé dans un ravin . P ar
m i les m orts se trouve un m em bre  
de l’O rganisation am éricaine, des v o 
lontaires de la paix. Le chauffeur du 
véh icu le  était, sem b le -t-il en état 
d’ivresse.
©  LONDRES. — D es cam brioleurs ont 
« v isité  » le dom icile londonien du r i
ch issim e propriétaire d’une écurie de 
course, M. Robinson, et ont em porté  
des b ijou x  dont la va leur est d’e n v i
ron 800 000 francs.

UNE PETITE ILE POSE DES 
PROBLÈMES 

A U X  BRITANNIQ UES

La petite île d'Anguilla — 88 
kilomètres carrés et 6000 habi
tants à 200 km. au /nordrpuest (le 
la Guadeloupe — va-t-elle devenir 
le théâtre d’un affrontement entre 
la Grande-Bretagne et la Maffia 
américaine ? C’est ce que pour
raient faire croire des informa
tions concernant l’envoi imminei^  
d’un détachement d’une centaine 
de parachutistes stationnés en A n
gleterre et d’un groupe d’une qua
rantaine de policiers. Ce « com
mando » britannique serait appuyé 
par deux frégates q u i patrouillent 
dans la région et dont les équi
pages comptent 500 hommes et 
officiers.

®  DENVER. — Les ouvriers de l’in 
dustrie chim ique et de l ’industrie p é
trolière partent en guerre contre le 
groupe anglo-néerlandais « Royal 
D utch  Shell ». Le syndicat am éricain  
des travailleurs du pétrole, de la ch i
m ie et de l’industrie atom ique a la n 
cé, lundi, un ordre de boycottage des 
produits fabriqués par « Shell Oil 
C om pany» et « S h e ll Chem ical Com 
pany », les deux filia les du groupe 
aux E tats-U nis.

©  BO NN. —  M. M obutu, président 
de la R épublique dém ocratique du 
Congo, est arrivé, lundi m atin, à l ’aé 
roport de B onn-C ologne, pour une v i
s ite  o ffic ie lle  d ’une sem aine en Ré
publique fédérale d ’A llem agne.

9  BONN. — Youri Vorontzov, c o n 
se iller  de l'am bassade soviétique à 
Bonn, tué dans un accident de la 
route le 25 février  dernier à Cologne, 
éta it le chef de l ’espionnage soviétique  
en RFA, a révélé  un porte-parole  
du M inistère fédéral de l ’Intérieur.

ALLEMAGNE: NOUVELLE OFFENSIVE HIVERNALE
La situation est catastrophique 

dans le nord de l’Allemagne après la 
nouvelle offensive de l’hiver. D’énor
mes congères de neige paralysent la 
circulation ferroviaire et routière. Les 
unités de la Bundeswehr, des gardes 
frontière fédéraux, les pompiers et 
les équipes de la voirie, inunis d 'en
gins spéciaux, s’efforcent de dégager 
routes nationales et autoroutes. Dans 
de nombreuses localités coupées du 
monde, le ravitaillem ent est devenu 
rare.

Des retards de plus de 6 heures 
ont été enregistrés dans le trafic fer

roviaire à longue distance. La ligne 
principale Kiel—Luebeck est im prati
cable.

Les autoroutes Hambourg—Luebeck 
et Hanovre—Hambourg sont coupées 
sur certains tronçons.

Au Schleswig-Holstein, de nom
breuses femmes sur le point d ’ac
coucher et des malades ont dù être 
transportés par des hélicoptères ou des 
véhicules à chenilles de l’armée dans 
les hôpitaux. Des chars d’assaut trans
portent en permanence du grain dans 
des fermes d’élevage isolées.




